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ACTE I. 

LA BttlKGIIOIgi:. 


procureur. — Salon h pana «mpr-». — Porte principale au 
1* itrsaux an;te». — Porte d'intérieur, à droite, au rteutiènif 
Lu bureau et des cartons, à gauche, au premier plan 


BCtNJ I. 


M ri i.jur 


JASPIN. t 

in«, m. •»<! a me Jaspin. depêduins-nou» 
au Châtelet... Alloua!, allons!... 


• . MADAME JASPIN . [J ut pin est assis, rouvert d'un pri- 
ait a mr Jaspin, tenant une botte et une houppe, lui pou- 
t; Jaspin lient, pour te garantir de ta poudre, 
•• cri ma U] ues en papier, en usage sous l/nsis XV ) 


. met affaire» m‘n|>- 


Pin F. an»*. 
Jolitr. 

Jcbisii 
l’irao». 
lirstnaa Mnn 

Gnainxi 

Cliarawwt. 

H*ruu« 

iiution 


MATIANR JASPIN. à part. 

01» * nui. il r.M qu'il |urte, qu'il qulite celle élude... Ces» 
bien awu*l déjà qu'une première imprudence... 

jaspin. 

Eh bien! madame, à quoi pemet-vous donc?... voire épnttt 
rédrjue vos spin»... 

MADAMK J t AFIN. 

Oui, de» «oins... je trous en produite, monsieur... je descend», 
pour vous ormplalre, h de» détails prenne ridicules... cl vou» mr 
refuse» la seule chose que je Vous demande I... 

JASPIN. 

Encore ! 

MADAME JASPIN. 

Oui, encore celui-là... cesrra le dernier. 

JASPIN. 

Non, madame, non... Après avoir chasse succcstiivcmrtil loti» 
mes clere», je me lien», je me cramponne h ce petit. Imitiez- 
moi. (Il Unit te masque devant sa figure.) 

H tOAüi Jaspin, enveloppant son mari d'un nuage de poudre 

Mai» «ong» j-y, momimr... ma vertu... ma sagesse... 


THÉÂTRE C0MEHP0RAIH ILLUSTRE 


meurt, i f.vr mènes, tfotTEn»*, 

Ana VIVIKBBR, t HL 




ïbMS' 


CENT1I, BEBlNARD. 


JASPIX, qui a dlè son masque. 

Allons l>icu!... voila que vous tue jetez de b poudre au: ' 
eux. 

MaDaMB JASPIN. 

Iles principes... 


Jaspix, eiruyanl ton visage. 

Eli tl-je encore T 

MAD» ME JASPIN. 

Des principes?... Ob! fort peu. 

jaspin. 

Non, de la poudre. 

11*01X1* jaspiv, s'asseyant et jetant Ut houppe. 

Tcm, umn.'kur, vous ne méritez pas d'avoir uuc honnête : 
femme I 

j astis, riant. 

C’est éclat... je ne mêiiit* pas d’avoir «ne bouille femme... 
parce que. moi. Jaspin. Ir procureur le plus achalandé du Chàie 
Ici, je ne veux pa-, sjur motif, sans prélevé. îeler brutal iiicnl 
I la porte un pauvre petit jeune homme, que tua r< çumm.iir lc 
M. le maréchal de CnltnyL.. 

V.v Dise Jaspin. le levant tout à coup. 

Pour la dernière fois, rcu verre*- vous ce petit Ûruardî 
jaspin. 

Pour la dernière (bis. non!... Vous m’nvog Fait çougédief pon 
premier clerc, parce qu’il avait de Uop beaux yeux... mon second 
clerc, parce qu'il avait de lmp belles «lents... mon iro*s-£Vg. 
parce qu'il avait... je uc nie rappelle plu» CÇ du il aÿait de truj 
beau... mais enfin il a fallu l'immoler à vqs miucipcs... Jg ne 
peux pourtant pas meubler mon étude de jcyttes moiisjrçs. 

MADAME JASPIX. 

J’en voudrais, monsieur .. Ayez-rn... pour moi. 

JaSI'IN. te levant. 

Voyons, que reproclicz-voii» à ce petit Bernard, mon dernier 
clerc?... qu'a-t-il lui? 

MADAME JiSriS . 

Il a... il a dix-huit ans, inpq»ieurl 

Jaspin. gravement. 

Madame Jaspin... au-di*s-.ous d n vingt ans, les hommes n om 
pas encore d’àgc. 

madame jaspix, impatientée. 

Dites, monsieur, iiu att-iimm, de cinquante ans Us n'en ont 
plus! 

jAiriif. 

D'ailleurs, s'il est trop jeune, tant mieux... il ne pense pa- en- 
core à mal. 

MADAME JASFIH. 

En ôtes vous bien sûr ? 

JaSI’IN, arec dèMin. 

Un pelir bonhomme... 

MADAME JASPIN. 

(Jn petit honhomme... qui voua a des yeux effrayant» 
jaspin. 

Eli bien I s’ils vous font peur, ils ne sont pas dangereux. 

MADAME JASPIX. 

Un petit bonhomme.. . qui e-t toujours là, le jour, la nuit... 

JASPIX. 

Bah !... le jour, il travaille; la nuit, il doru 
madame jaspin. 

Est-ce en dormant qu il parle tout haut?... qu’ij récite... je ne 
sais quoi? 

JASPIX. 

Il récite des exploits. 

madame Jaspix. à part, pendant qu’il met ton habit. 

Et il*, se plaignent quand c’e-t bit!.,, tuais j.* saurai échapper 
à ec nouveau d-mger... A ce second amour... j.? veux dès aujour- 
d'hui, tout couder au digne hnmrn * qui éclaire ma consciente. 

jaspix. habillé. 

Voilà ce que c’est... Un baiser, Diane. >i '•'aurez vous.. .[Riant.) 
car l'effrayant petit bonhomme va sans doute rentrer* 

MADAME JASPIX. 

Vous osez rire!... 

jaspix. 

Je l’ai chargé d'une commission, «t... 

ianiiNAitD en dehors, chantant. 

Uusuirrcvcruii Cadet... 

JASPIX. 

Eli! tenez! j'entends le danger qui moule le* escaliers... Cou • 
tes dune! Bautez-vuus!.., lia! b.i! lia!... 


icIne XJ. 

BERNARD. JASPIN, MADAME JASPIN 

iebxard entrant :ans voir personne, et allant ac crochet- m ha- 
peau derrière le bureau. 

Air 

Un soir revenait Cadet.., 

Ce n'est pat va feule... 

Tenant wus k lir*v Babel, 

La tille à nuire hôte, 
l'n voleur niait Cadet, 

Un voleur saisit (label... 

CpI bien ta taule du guet, 

Ce n'csi |>as leur feule. 

MADAME JASPIX, « I0U Hlflrf. 

Çous l'entendez, monsieur?... 

Jaspix, Aôréreaienl. 

QuVst-cc que c'est que ça, muusicur ?... quel est çc fredont... 
luftXAlD. giiinnrnt. 

Un noél. que m’a appiis la fl Ile de chambre de mademoiselle 
Salle... àüis c’cd le second couplet qui est piquant I... Ecoutez, 
patron... 

Co voleur rowall Cadet... 

« Çc n’est passa... 

jaspix. 

Voulcz-yous bien vous taire, niunricart... 

BERNAUD 

Tiens!... çt depuis quand n'aimz-vous plus le noêl?... (Jas 
pin lui fait remarquer sa femme.) Alt 1 j’y su*!... il nVnu* | It 
|p n«>nl. di’puis que sa frinmi* est là.,. (A madame Jaspin.) 
Madame, «mye* bien que. si j'avais gu que vous fussiez dan» l'c- 
ludc... obi je ne me serais pu» permis... 

jaspix, d madame Jaspin. 

Vous voyez, il se repenl .. 

bi nXAkU, baissant les yeux. 

Ob I oui, je me repcnsl... (/I part) de ne lui avoir pas chanté 
tout le secutul couplet. 

n* D au r jaspix. à part. 

Comme il se repent gentiment ! 

jaspix, à part. 

Eh bien! monsieur Bernard, votre commission?.. O quartier 
de renies, que je vous ai envoyé porter « liez madeuu in*ci:c Salle, 
de l'Opéra? 

madame jaspix, vivement 

Eli t quoi ! envoyer cet enfant chez une danseuse, dans un lieu 
de perdition !... Désormais, je ne veux pas... 

JASPIN. 

Qu’est-ce que cela peut te faire? 

ujrxacd, à part. 

Hum!... elle me faii faire niaigie n la maison, et me défend les 
danseuses en ville!... Procurriis**, va! 

JASPIX. 

Allons, j’écoute... 

BERNARD. 

Ah! Osttaut* une histoire!... Comme vous le voyz, je m’é- 
Ini» fait superbe pour aller chez cette dame... t Montrant son ha- 
bit) un pré-ent de M. le maréchal... J'avais l'air d'un p lit gentil- 
homme... Bref, j’arrive avec mon sac, et je m'adresse à nue 
friponne de soubrette... vous savez, celle au noêl-.. [Chantant). 

- Un voleur rossait Cadet... 

JASPIX. 

Continuez! 

BERNARD. 

En nous voyant, moi et mon sac, elle me toise, elle me reg • ' 

en souriant, et se dit à elle-même : « Tiens, en petit! voyez.- • •••■•- 
Ca!.. Puis elle reprend, en étouffant un éclat d-* rire : Je vui% pir 
venir mademoiselle ; attendez dans ce boudoir, petit maev <i •" 
jet... a Dites donc, madame, pourquoi m’a-t-ellc appelé pe'.i 
mauvais sujet?... 

MADAME JASPIX. 

Une histoire de danseu s' l is !... l'horreur 1 ... je n’écoute pas. 
BERNARD, é part. 

Elle n’en péril pas un nml. [Haut) Enfin, me voilà dans Je bou- 
doir... où, après avoir déposé mon sac sur la cheminée, je m’a* 
muse à regarder les tableaux... Dr* amours sans veste... de belles 
femmes sans... (Fuyant que madame Jaspin U regarde) sans tt* 
mizole... des Vénus, des Diane», îles Psychés... Ah!... 

Air : Du Ptêÿt. 

Je m'oubliais à contempler 
Une bacchante, à J oui brillait d'incise, 

Quand, soudain, i'cntcoilis |-urtcr ... 

Ùu temple c’etalt » dément .. 


i 
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— Eli ! qcml, n» ,si.ur. Tout rma cxtasict ?... 

«• Jwcli m r-tj Jthlïr, 

Ix. « vous seule pouviez 

Faire du tort à voire galerie. ^ 

». . . JASFIX. 

Trcs-geniil !... oh diable a-t-il . lé chercher ça t (A pari) 1 irai 
... t , irnxiRD. 

SC " 1 - w “* P"*. «ns effort .. te q., 1 
n empêche pas qu on r» nu trouvé fort gentil, fort aimable... ^ 

... . Jashjc, bas à bernard. 

roaMe". d <0 " C ’ J cspère ,ou< "’*wt pas die Iioji ai. 

r , M#s*iid. «n» r/toiitrr, 

El Ma on ne tu au fait a»Muir w»r un délicieux sof,i.., 
il i » ... iASPm, à part. 

Ah T ta perOile f 

Quelle conversation j * A04,IB ^ A!I,^, * 

Continuer. 

«. .... inituD. 

Où en élaJt-je resté T 

v . , JAsm. 

Vous en etiez resté... snr le «ufa. 

... . , • ■KINARD. 

V0,LS airal *i«-. Se* ye.tr .embbîrni 
hit» r ' 1 e,a, ‘ c,uu ' °>°» ™ i ur ‘ allait... mais 1.* irou- 

v0, iV l,, ‘ I voir comme fai été bête!. . tArec 
rfcp» ) Au moment où les plus joies dim.es à son adresse sê dis- 

,é,rts - ie "« *£« 
PU l- - , . JASPIN. 

Eh bien! celto phrase?... 

beux a no. ingénUrrrnt. 


GENTIL-BERNARD. 


... , , . . "euxard. tngénürrnil. 

M 1,1 ,? me » *■ i e dit et» lui montrant le sac. le vous aonnriA 

SST * ™ rentM de h ** rt dc maître 

Ra [ ha: bai hal 

H,! ha*ha” ;**"*• Hm ‘ «“*. m “« »oi«a/brt. 
ai. . bertaid, virement. 

P“f ! r*S. vous i aviez vue alors Le m-roit * 
dam mon houdoi'r |!?J PI * voui u » peut clerc, cl, ci moi; 

Bal ha! ha! ha! 

p, , , , bernard. 

renie'"!! " pJre * ‘ I ° e je ,ui »">» »PP*rlé »n quarücr de » 

Alll ; Delà famille du l' apothicaire. 

Dieu I miel dCsialér ww n e nt L.. 

Il paraîtrait que d'ordinaire, 

Quand on lui porte do I ttrauL 
La belle se met en colère. 

JASPIN. 

non. mats son humeur <w - onçoîti 
g? I argon ! reine de la danse. 

Wle en accepte, eilo en reçoit,,. 

Mats n en donne jamais quittance. < 

..... , BERNAUD. 

en. elle n en donne jamais quittance!... nerpté aux nrom. 
Itor», poorUnt. { Bas et mystérieusement à Jospin.) Patron? 

a . - JASBIN, haut. 

Hetn ?... ’ 

». . bernard, bas. 

Qiuli... (Pliu bat mort.) J'ai un l.ilWpour «oui. 
n JASPflV, vivement. 

Pour moi? 

i» , , . bernard, bas. 

«2* h’Æ'JSi™ el “* * ■■ • Au p ™ c “- 

Donncx rite !... ,lm *' 

Que di^, oos "‘ B *“ *’««"«*<>»»• 
bkrjubd. 

Rirn... nen... (ffml narre ialcnlian.) le di»aU nue loin à 

de la rc’lM.”™ 11 "'" J •‘•“t* 1 * larcntonlred'un... 3 'un dragon 

D’on dragon! <U ° U " iparl ’ 

iie«péi,i,rcn.c«i 

OKt „»• BEBrtA l lD ' • approe/uxnt de madame Jaspin. 

«nais, un rli aÿon... de i ou to beauté, (fias.) j*ai une lettre 


pour vousl 

r .,i ... MiDAljj J.iSPtN. 

Ctrl !... (elle remonte.) 

rruioufr m fre- 

Non, non, Cnleuc n'est j«s trompeuse. M 
..._ . BBUXAUD, i part. 

O . ,V0 Usra *n^ 

*. • . KKMamd. A p«rf. trH Inmilé. 

c£î* 

n..,.». k 4ASPIN, tirant sa montre. 

«rü! ^ h * U ^ ** ^ » f-«u| absolument que je voie M le 
premier president, pour le prncèa de M. Samuel Er£rd?.. 
nt.ti » BiaxiRD, derrière son bureau. 

PJall-il?... vous avez dit ?... 

Il o . » JASPtX. 

le "ü ro? #e îidhrS!!Î.Ï* ,Cfils ' ,U hlt *£ Irritant qui vivait son» 

El hd,ocoo, m ,JX-‘ # ' itU ‘- 

Qu'est-ce h direl... ,ÀSP, *« 

f. , RERNAUD. 

le X * iiaCC€plé ^“*»wecessioo...çalui revenaiuvec 

A iASPfN. 

Assez 1... Travaillez, gros io^cz, monsieur Bernard. 
n„ c c BSRNaRd, disposant tes papiers. 

i as hamuell... ce nom la porte malheur à l'auleiligeoee. 

P , , . , , WWI. avec dédain. 

El quel eu donc le vétre ? 

» é birnaud. 

ploa gcntii: <r,Kmn ‘-> “* f“ cl.aog.raii... j-„ nn »... 

. , „ JASPIN. 

JO tn appelle bien, Bamahé, moi, et je n’en change pas 1 
»... madame jaspin. à pan. 

Uh 1 je ne veut pas... je ne dois pas lire... 

. ... , Jaspin, de même. 

Jo me dcbnrnisfc du linancier, je quitus le Châtelet et je cours 
iMl "' a <' | 0 dr*l,M0 de Salle, qoi ,no 

re«i-le .moi»!.. < ci eu .ni. (Uuui.) San. adieu K an» 

U. le (iremn-r |, rr.ul.nl don m'aiieudr.. ' 

R,!. * ,m ‘“"U», où il *nl, bat à Jutai*. 

JStiL ™ nÿa 1 0 11 1,0 da, “ e '«"““r ■- «• l« 

Hum IheroM.Jr''’ ‘ r ^ W ‘' 

Al a : Du naufrage de fa AScdute. 

.Auprès du Vètidnl. 

Il «mit que j* coure 6 l iiiMaot 
Pwureiir éloiirtcnl, * 

Sulhciter pour mon client. 

ENSEMBLE. 

Jaspin. 

Auprès du président, etc. 

- madame jaspin. 

Au près du président. 

Monsieur, reniiez- vous a hiutaut, 

F.t soyez Cloquent 
En plaidant |M>ur voire client. 

deux Aiii). o pari. 

Quand, le soir, il se rend 
Auprès d'un f >ii prétidcnl, 

Il dtrft être doqiiciit ; 

Car c'esi lui-titéuie qu'il défend. 

( Jaspin sort par la porte à gauche). 

8CXNS XU. 

BERNARD, MADAME JA8MN. 


Vr, i BBBXaRo. assis à sot» burraw. et te croyant seut. 

... v * r rn V*f;" s , »«n présU. îui... il n*est iws h mortier... U 
«51 i paniers..* (/f pouffe de rire, Umt en travaillant .) 
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GENTIL-BERNARD. 




MADAME JASPIN, à pwt. 

Il rs» enfin parti t... Kl ce biUet !... ce billet de... Oh ! dans le 
dmiMe péril qui me menace, j'ai plus que jamais besoin de «s- 
CtHiis... (En hésitant.) Monsieur... monsieur Bernard?... 
ei qui ne fe» tend pas, c hantant à pleine voix. 

Un voleur rossait Cadet... 

MADAME JASPIN, plus haut. 

Monsieur Bernard?... 

BERNARD. 

Ah ! pardon !... je me croyais seul. 

■ADAMS JASPIN. 

Voulez-vous me rendre un service?... 

BF.B.VAKD. $e levant, avec empressement. 

Si je veux!-., tous les services possibles ! 

MADAME J ASP t. N. 

Veuillez aller à deux pas d'ici... à la maison du n* 2... Vous 
demanderez M. Bernard. 

BERNARD, très-étonné. 

Encore uni... irots Bernard!... 

madame jaspin. baissant les yeux. 

C'est 1 homme vénérable qui «-claire et guide ma conscience. 
BERNARD. 

lin révérend père?... 

MADAME JASPIN. 

Non... >1. Bernard est lecteur de Fuiiircrsilé de Paris... un 
\icil ami de mm famille... Vous lui «lirez que je le supplie de ve- 
nir au plus tôt, que je réclame avec Instance ses avis, ses con- 
seils... (A part.) Allons parcourir ce f.itnl billet... Mu moment 
de sortir.) A linal.iiit, je vous en prie ! [Elle sort d droite.) 

SCÈNE IV. 

BERNARD, SCttl. 

Tiens! liens! tiens!... comme clic est troublée, agitée, ma 
procurensc !... Est-ce que ce billet... ce dragon !... ( Partant tout 
i coup d'un grand ér/a t de rire.) liai lia! lia! lia! lia!... pauvre 

f iatron!... pourvu que le troisième Bernard arrive à temps!... 
Gravement.) Allons vite chercher le troisième Bernard... (// va 
pour prendre son chapeau et s'arrête par réflexion. ) M'eloigmr!... 
quand je guis seul!... quand je pnuriais relire en cachette. .. 
Oh ! ma foi, une venu en danger, ça ne presse pas. (/loutre un 
tiroir, en lire un papier, et lit :} « Kl ce lésant, ferez justice... » 
'Rejetant.) La requête M presid.-nt !... Pouah!... (7/ prend un 
autre papier, qu'il ouvre lentement, en s'asseyant sur le bureau.) 
« El ce fesunt, ferez justice !... » (Jttel langage ! quel jargon !... 
quel martyre pour un poêle!.., (Baissant ta voix.) Car je le se- 
rai’... Je le suis déjà... on secret... cachant mes vers, comme 
une femme cache ses amants... Mon doux poème t... l’Art </’ ai- 
mer/.., quel joli titre!... quel sujet plein de charme!... (Avec 
élan.) Oh ! je veux faire oublier Ovide !... je veux mettre là toute 
mon àme. tout mon cœur!... (Qirittanl le bureau.) Ah ! bien, oui, 
mon cœur... Il ne sait rien... Je suis comme le picteudu voyageur 
pii décrit an beau pays où il n'est jamais allé... Ce n'est certes 
pas au collège des jésuites de Lyon, qui m'ont élevé, que je pou- 
vais étudier Part d'aimer... des gant-là n\v entendent rien... 
(S'animant ) Oh I non I... Un poème comme celui-là... il fau- 
drait l’ccrirc sur les genoux d upe femme !... El encore, une 
femme, une seule, ce n'est pas assez... l/art d'aimer peui-d cire 
le même, chez h grande dame et chez la paysanne?.,, chez l.i 
fille d Opéra et chez la grisette ?... Voilà où j'cu su s. 

AlR Je sais ntt ficher des rubans. 

J’ai deviné bien d« secrets. 

Mais I! en reste que j'ignore... 

O loi, pour oui seul j écrirais. 

Viens, ange inconnu, que j'adore I 
Ont, je sens au fond de mon cœur 
Qu'il inc faudrait le patronage 
D'un joli collaborateur. 

Afin d achever mon ouvrap? .. 

Il me, faudrait un collaborateur, 

AIîd d'achever mon ouvrage. 

SCÈNE V. 

BERNARD, CLAUDINE « 

Claudine, entrouvrant la porte du fond. 

Peut-on entrer? 

BERNARD, iirrmrnf. 

Claudine!... la petite laitière de Noisjr-Je-SccL.. Mail certaine- 
ment qu'on peut entrer I 

CLAUDINE, déposant set sabots à la porte. 

Monsieur, je vous apporte votre sou de bit pour votre dé- 
jeuner. 

BERNARD, riait f. 

Mon déjeancr, à cinq heures du soir? 


CLAtDlNB. 

Ah I j'vas vous dire!... C’c>t que c’est demain fête au vilfige, 
et ! Yn nuitleron» pas de toute la journée. (Elle ra poser ta botte 
de lait sur la bureau.) 

BERNARD, à part. 

Hein !... si j'essayais?. . O n’est qu’une paysanne... main elle 
est femme !... mais'elle est charmante!... (Allant la prendre par 
ta main et lui tendant le manuscrit. Haut.) liens, Claudine... 
Voyons, que dis- lu de '.a? 

Claudine, prenant te manuscrit. 

Dame! monsieur... j'dis que le cahier est fort... cl que ma 
tante, qui est marchande de tabac ebeux nous, ferait joliment 
des cornets avec tout ce papier-là. 

BERNARD. lui arrachant le manuscrit. 

Des cornets, avec CArt dtAimerl... 

CLAUDINE. 

Ah !... c'est Fart d'aimer, cc^ros cahier-là?... Ticnsl choux 
nous, ça s'apprend tout seul... A Noisy-le-Sec, on aime sans art. 
BERNARD. 

On n’y entend rien, i Noisy-lc Sec ! 

CLAUDINE. 

AIR : fh tnmmeiller encor, «a cher* 

Au villa*;' faut pas tant d' mystère : 

Aus-itût qu un garçon nous pbil, 
on va droit chez monsieur F notaire; 

I r t crac, voilà qu'est tout d' suit' fait. 

On n'a p'idT pas vot' beau langage. 

Vos jolis mou et vus grands sent ' meute... 

Mais, après douze ans d' mariage. 

Ou n’a jamais moins «F «louze éufants t 
BERNARD, à part. 

Dmizo ! tonie une couvée 1... Comme c'est poétique !... (Haut, 
arec mépris.) C'est égal, lis toujours... future mûre de fjuullc. 
Claudine. repoussant le cahier. 

Est-ec que je sms lire? 

BERNARD. 

Allons! bon ! mon premier collaborateur qui ne sait pas lire!... 
c'est fait pour moi. 

Claudine, qui a repris sa boite. 

Monsieur! il faut que je m'en aille... (S’om'fanf.) Ce nVtl pas 
pour vous humilier, tuais vous rue devez douze sous de lait... 

BERNARD. 

Ebl bien?... est-cc que je ne l’ai pas embrassée onze fois? 
CLAtDlNB, riant aux éclats. 

Vous êtes encore lion culanl l... comme si je pouvais rappor- 
ter vos baisers à ma tante ! 

BERNARD. 

Ali I je vois cc que c’est... tu veux ton sou... (Allant d elle.) 
Tu uo 1 attendras pas longtemps... 

Claudine, se défendant. 

Monsieur, labscz-moi !... 

BERNARD. 

Non, tu seras payée. 

CLAUDINI. 

Je ne veux pas de votre argent !... 

BERNARD. 

El mol| je veux fnl-e honneur à mes affaires. 

Am : De Madame Pana. 

Allen i, ne sols pas ûliunuine, 

El s> tffrn tel que, un> procél. 

Eâr n boiser je solde la dnuraia 
Des déjeuners que je devais. 

(// l'embrasse sur une joue, puis sur rautre.) 
Claudine, pendant qui/ f embrasse. 

Finissez donc I... encore ! il recommence!... 

C' nouveau baHer, pourquoi donc me F donner !... 

C'est une horreur !... 

BERNARD. 

Fh ! non, c'a* une avance 
Sur mon treizième déjeuner. 

Ce baiser-la c’est une avance 
Sur mon treiziéme déjeuner. 

(Pendant qu'il ta lutine, la porte d droite s’ouvre tout d coup , 
et madame Jaspin parait.) 

■ADAUB jaspin. 

Ah t 

BERNARD. 

Dieul... la patronne! 

madamr jaspin*, avec colère, d Claudine . 

I Sortez, fhadeuiotseile ! 

( CLAUDINE, allant d madame Jaspin . 

Pardon, c'est que monsieur m’n donné... 

MADAMB JASPIN. 

Sortez, vous dis-je ! 

CLAUDINI. 

| Monsieur Bernard, ce n'est pas ma faute... ( Reprenant ses sa- 
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BCXATX VX. 

BERNARD, MADAME JASPIN. 

Embrasser une laitière I... prrsqu’en ma présence î... liais 
vous n’avez donc aucune pudeur?... 

bernard, timidement. 

J'ai des yeux, madame. 

MADAME JASPIN. 

On les baisse, monsieur. 

bernard, la regardant. 

Oit I madame, il y a de» circonstances où l’on aurai! trop 2» i 
perdre. 

madame jaspin, à part. 

Je crois qu’il m’a regardée I... {Haut.) Ab! fl I... aller sur les 
bris, es d'un manant ! 


MADAME JA&MN. 

Ici près... cbes monsieur 1'! recteur... 

Ja&pin, vivement. 

Le recteur !... (A partA C’est cela!... Mnî» quel «I ee sleut 
l.aïulijM*?... Il me faudrait, par quelque moyen eilt émanent 
ingénieux. „ 

madame jaspin, à part. 

A quoi pense-t-il donc ? 

JaSpin, à pari et vivement. 

Oli !... quelle rouerie!... Le jour baisse... la nuit sera complète 
avant dix minutes... (Réfléchissant.) Diable! l'idée est aussi har- 
die qu'ingénieuse... N importe î ( Il prend son chapeau et va pour 
sortir.) v 

MADAME JASPIN. 

vous forte*, mousicur? 


BERNARD, d part. 

Elle aimerait peut-être mieux que /allasse sur les brisées d’un 
procureur... 

MADAME JASPIN. 

El ma commission, monsieur? 

BERNARD, virement. 

Ah I mon Dieu I... je l’avais oubliée !... 

MADAME JASPIN. 

A merveille. 

BERNARD. 

Mais je cours, je cours à l'instant même. 

MADAME JASPIN . 

Allez... et lâche* de ramoner I* digne homme 
Bernard, d part, au fond. 

Oh I bien sûr, il se passe des événements dans ce cœor-là... 
Mais je le saurai, co.sccret-1.1 me retient, r’est necessaire à mes 
étude*... (La menaçant du doigt, par derrière.) Oui, oui, procu- 
reur, ma mie, jo le ferai entrer dan« mon pnéinc... et j’ai idée 
que j’y fourrerai ton mari avec toi ! ( EUe se retourne, il suri.) 

se J ute vu. 
madame JASPIN, seule . 


. JASPIN. 

Oui, madame. 

MADAME JASPIN. 

El celle fois, serez-vous longtemps? 

JASPIN. 

Très-longtemps. 

MADAME JASPIN, A part. 

U va cbet celle fille !... oh ! c'est intime! 

jaspin, à | tari . 

Elle attend le faux recteur!... oh! c'est hideux I 
ENSEMBLE. 

Ata : Final du Code des Femmes. 

Je saurai, j'espère. 

Quel est ce mystère : 

St a is dans mui) cœur 
Cachons ma fureur ! 

JASPIN. 

Je saurai, f espère. 

Quel est ce mystère... 

Malheur' malheur 
A >«n réducteur! 

(il sort. — Pendant cet ensemble, la nuit est «mue gradue /le mm 


Ab! j’étouffe de dépit!... Ce peut Bernard, qui ne voit rien, 
qui ne s'aperçoit de lient... et mou mari !... me tromper, roc 
trahir, pour une fille d’Opéra !... pour la Salle !... (Lisant la tus- 
criptian du billet qu’elle tient a la main.) « A M. Ju-pin... * 
li‘i‘1 bien à lui... et ce rendez- vous pour ce soir !... Oh ! je suis 
furieuse ! 

SCÈNE VIII 

MADAME JASPIN, JASPIN. 

Jaapin, venant de la gauche, entrant très-agité, et s'arrêtant au 
milieu du théâtre. 

La voilà, la perfide!... 

MADAME JASPIN, à part. 

C'est lui, le monstre! 

Jaspin v Août, te contraignant. 

Vous êtes seule, madame? 

MADAME JASPIN. 

Vous voici de retour, monsieur ? 

JASPIN. 

Oui, madame. (A pari.) Oh! celte lettre maudite l... 

MADAME JASPIN, à pari. 

Conicaoos-Dous, ju^qu a l’arrivée de M. le recteur. (EUe s'as- 
sied .) 

jaspin, lisant d pari une lettre qu'il tenait en entrant. 

« Cruelle!... vous voulez doue mou trépas?... » Cruelle?...— 
Ce M’est pas à moi qu’on écrit : cruelle! i C'onffniNMf sa lecture.) I 
« Eh quoi! huit jours sans vous voir à la promenade, au Cours- 
« la-Heine !... Je n’y résiste plus... Ce soir, je prendrai le coe- I 
« tome de voire vieux conseiller, le recteur, cl je mn présenterai ; 
« chez vous, entre chien et loup... Consentez à m'entendre, oi ! 
s craignez tout de mon désespoir... La tulipe. » — Latuhpc ?... 
qui est-ce qui peut potier le nom de cette fleur? 

MADAME Jaspin, d part. 

Comme il parait agité!... le remords, sans doute. 

jaspin, d part. 

Et ce petit scélérat de Bernard, qui s’était chargé... (Haut.) Eh 
bien 1 où dune est-il? 

MADAME JASPIN. 

Qui cherchez-vous? 

. JASPIN. 

U. Bernard. 

MADAME JASPIN. 


a ci ic i: xx. 

MADAME JASPIN, seule. 

Et l’on épouse un homme hors d’âge, pour être fftre de sa fi- 
délité !... Oh ! c’est une leçon... Si j’ai la douleur du pci dre m un 
mari, j’en prendrai un autre très-jeune! ., voilà ce qu'il y ga- 
gnera !... Mats il fait tout à fait nuit, cl ce bon M. Bernard ne 
peut tarder... Allumons des flambeaux... (On frappe à la porte. 
— S’arrêtant.) Qui est là ? 

rf.bnaud, en dehors, d'une voix cassée. 

Homard, le recteur. 

MADAME JASPIN. 

C’est lui!... (EUe va ouvnr.) 

SCÈNE X. 

MADAME JASPIN, BERNAUD, coiffé du grand chapeau et re- 
vêtu de la grande robe du recteur. La «u/l est complète 

Madame jaspin. 

Entrez, entrez, mon bon M. Bernard... Ah ! jamais vos conseils 
ne m’auront élé si nécessaires !... 

BERNARD, tfune VOIX COSsêt. 

Mon enfant, calmez vous... (A part.) Tiens! c’est gentil, je 
l’appelle mon enfant. (EUe avance des sièges et il s'assied.) 
madame jaspin. 

Mais cette obscurité. . Je vais... 

Bernard, eivemenJ. 

Non, non t (A part.) Je lien» infiniment à l'obscurité. (LfauJ.) 
Parlez, je vous écoule. 

madame jaspin, debout et s'appuyant ni r un* chaise. — D'une 

voix émue et faible. 

Eli bien !... quand j'cits à me reprocher une première faiblesse.* 
quand ce militaire, que je rencontrais tous les jours au Cours 
la- Reine, .usa me parler... d'amour... vous fûtes mon premier, 
mou seul confident... 

bbrnard, à part. 

Le 6 «uL lé seul!., nous voilà déjà deux. 

MADAME JAINJ. 

Et, lorsque vous m’avez ordonné, au nom de me» devoirs, de 
ne jamais revoir ce jeune homme... je vous al obéi... Depuis huit 
jours, je n'ai pas quitté cettu maison, de pour de le rencontrer. . 
(Unissant les yeux ) Biais, pendant ce temps... 
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BERNA*» 

Pendant ce temps?,.. 

M4DAML' JA'FfN, 

Peu m'est témoin que j'ai tout fuit pour résister !... 'Avetec*» 
fusion.) liais je suis bien prés de l'aimer... 

BERNARD. 

Le militaire? 

madame nm 

Non... plug lui... (Fûremrn/.) Ab! je suis bien coupable, n’est- 
ce pas?... 

•ER* AUD. 

Ça dépend, mon enfant, ç:r dépend... Sans doute, quelque 
grand dtôle, quelque grand vaurien... 

MADAME JISM. 

Hélas 1 il est tout petit. 

BERNARD- 

Àb! il est tout petit?... ce n’est pas une excuse... mais, enfin, 
un |m. lit jeune homme... Quelque ji-tine seigneur?... 

madame j^pjn. 

Non... il est pauvre. 

bbrnabd. 

Ah ! il est pauvre?... ce n’est pas cncoro une exensr... mais, 
cnlin, c’est un amour sans orgueil... lit, dik-s-iüui, son état, sa 
prolesaion?... 

M ADAMS JASPIN. 

Petit clerc chez mon mari. 

bcqnard, d pari, bondissant sur sa chais*. 

C’était moi 1 


MADAME JASPIN. 

Qu'a ver -vous donc ?... 

bernard, « remettant. 

Rien, rien, mon enfant... 

MADAME JASPIN. 

Votre goutte, peut-être ? 

BCRNAID. 

Juste. ~ ma goutte... Mai«, continuez donc... Ce second amour. .. 

MADAME JASPIN. 

Oh I je m’en suis iléj * punir... 

Bernard, or ce (fonceur. 

Est-ce qu’il faut se punir connue ça? 

Madame jaspin. 

J’ai voulu le faire ranojer. 

_ * Bl.R.NARD. 

Renvoyer ? 

■ADAMS JASFlff. 

Ai-je ma! fait?... 

BEBNARD. 

Oui, mon enfant... (Gravement.) Il ne faut jamais renvoyei le* 
pauvres. 

MADAME JASPIN. 

Mais cette passion. qno je couve au fond de mon cœur... 

bernard. avec indulgence. 

Il n’y a pas de m.;l A ça... 

MADAME JASPIN. 

Hais c’eût été trahir mes devoirs, tromper mon mari... 

BERNARD. 

Il n’jr a pas do mal à ça. 

MADAME JASPIN, élOt Wé$. 

Comment T pasde mut?... 

bfio'ard. se levant. 

Hélas! umn enfant, av.mt de vous expliquer le sens dénies 
paroles... diic$-moi... comment cet amour vous csl-il venu! 

t.VÜAMB JASPI.V 

Cotuiueut ?... 


Ai* : I)« h Berylrs chvletaine. 

Qutod "OIIS étions A l:i vriltir, 

S» im qu'il s'en dvniâi, liieu lucrdf 
fs Itmrals ;..*i ruine ». cillée 
El ‘j'ft xourire si joli. 

Alors inon troublé était extrême... 
beuniîid. d part. 

Ah! VO’W donc une famna qui m'aime!... 
Celle leçon va m** furmrr : 

E»lr ni'cnsciyiiP l'art d'aimer, 
tnc femme qui suit rliirnw, 

Nous apprend vue fart d'aimer. 

3» couplet. 


WADAXR JASTIN. 

J’ai, pour rom'nttre ceue RariKM, 
Et vos conseil» « n.x raison : 

Mais il psj gentil. . jcsiii • icjuie... 
Ei ï »< restau dai.s U maisuo. 

Mu« mart, i.'iulcre son loeriie, 
Serait... pcui-ctrc...|kir U suite... 

Bernard, d une voix jrrért. 
Ce qu’U serai» doit m’*tamer!... 


(A part, entre set dent».) 

Je le BKllrvi duns VArt d'aimer. 

(Haut, et s’oubliant.) 

Mon cœur ne saurait vous blâmer, 

Rien ne peut défendre d'auncr ! 

■AD (ME jaspin, de plus en plus étonnée. 
Qu'osez-vous dire?... (On frappe à la porte du fond.) 
BERNARD. 

On a frappé! , 

madame jaspin. 

Ali ! mon Dieu t... (fin hétiiant.) Qui C6t là?... 

UNE VOIX. 

Bernard, le recteur. 

. MADAME JASPIN. 

Iæ rcetiarl... 

BERNARD. 

Ciel! 

madame jaspin, épouvantée. 

Hais alors, qui donc été— sous, muusicur? 

BERNARD. 

Le plus hcaretix des tioui nich !... Ne me trahissez pas! 
MADAME J AS PIM. 

Blomleur Bernard!... je nu»s perdue ! 

BERNAUD, bns . 

ezl... je me tiendiai dans l'ombre... Il ne me verra pas! 
madame jaspin. 
is tout lui «lire... 

BERNARD, la retenant. 

MADAME JASPIN, OUW(M4. 

mon cher recteur... 


BCiXT XX. 

BERNAUD, MADAME J A SPIN, LATULIPE. rétu exactement 
comme Bernard. 


LATTt.tPB, fermant la porte avec précaution. 

Vous êtes seuti-, uion rufant? 

bjrnaud. haut cl d'une voix douce. 

Seule... tout' à fait seule... (Arrêtant madame Jaspin, prête é 
parler.) Au nom de votre mari, silence!... 

. p l atl'lipb. gaiement. 

vrai?.,. Alors, je pois med irv.sqin-r, uic décoiffer et aae dé- 
voiler L.. (Il lance ton chapeau en l'air.) 

Madame jaspin, jetant w» cri. 

Ah!... qui donc c»l JA î 


Latuiipct 


LATL'LIPE. 


BERNARD. 

Latolipel... et de dent!... 

LATVLIPE, furieux. 

Un homme!... un boiqjjig ici!... Mille millions de .. (On frappe 
de nouveau à la porte d gau cm.) 

BERNARD. 

Cliutt... On a refrappé! 

madame jaspin. 

le meur» d'effroi !... la \o.v me manque!... 

■■SNAlD. 

Je vais vous prêter la mienne... (S’approcAanl de la porte et 
d'une voix de femme.) Qui est là?... 

une VOIX , en dehors 
Bernard, lo recteur. 

LATl’LIPS. 

Le vrai Bernard I... 

BEnNARD, courant de ton côté et cherchant d se cacher demen 
La tulipe. 

Cachons-nous, Latulipe raclions- nouât 

MADAME JASPIN. 

Ohîc’e^t iiiutileî... vous pouvez rester, messieurs... Griec au 
p»-l. < clui-ci u'cii point un imposteur... [Elle outre la porte à 
gauche.) 


' SCÈNE XXL 

JASPIN, MADAME JASPIN. LATULIPE, BERNARD. 


madame JASPIN, vivement. 

Entiez, entrez, et venez à im*n secoure!... 

Ja? riN . vêtu comme Bernard et Latulipe, d part. 
Jcctois ce moyeu mi Ri irMinctiSiii^éaieox. 

MADAM n jaspin» à ton mari. 

Deux hommes sont ni!,.. 


Deux ! 


Jaspin. 
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De«x hommes que jVunaist... 

acte erphiion . 

Coi bleu t 

BERNARD. 

Ati bab!... le rtCieor qui j"rr ! 

■adamv jasfin, wq/ûnl. 

Ciel I.» qui donc est là?... 

usrat. 

Voire mari, madame l 

LATULIFB. 

Le procureur !... 

BERNARD. 

Le patron I 

■ADAM JASPIÎI. 

A!i ! (Elle chancelle. — On frappe à ta porte du fond.) 

j as iis, Oruirjucmcnl. 

Qr.i est làî 

tfbK voix. 

Bernard, le recleur. 

WÈÎJE XII i. 

MADAME JASriN, LE I1F.CTCUH, JASPIN, LATULIPE. 
BERNARD. 


TOCS. 

Encore un ! 

L7. pèse bernard, s'arrêtant à la porte. 

Que voie- je? 

JASriN, couranf au pire Bernard ti le saisissant par le taras. 

Veut*!... 

LK PÈRE BERNAUD. 

Qu’y a-t-il?... 

jAsrm, criant et hors de lui. 

Un, deux, trois, quatre red ursi... un ma» if... deux amants!... 
Voilà ce qu'il y a, enlemi* z- vntis!... «-t qui êtes-vous, vous?... 

LE PtRR BERNARD. 

Bernard, le recteur. 

JA&P1X. 

Et vous? 

lAl'tLIPB. 

Latulipe, maréchal-dé*- h>g*s. 

htMR. 

Et vous? 

BlRNARD. 

Bernard, petit clerc. 

JASPIN. 

Mon clerc t 

BERNARD, flfrmmt . 

Oit | mais, non pins Itmurd If novice, se sot!... mais Bernard 
le poète!... l'auteur de l'Art d'aimer!... qui vient de prendre sa 
pmniêic leçon! 

JAsrtx, éfntirrff. 

Qa'rsKe qo’il dît?... ijnel art d'aimer?... quelle leçon?... 
{Criant.) je te datte, iiit'crahlcl 

u tu N.UU', avec exaltation. 

El» bient tant mieux!... votre élude m'ennuyait... vos dîners 
étaient détestables... je ne regrette rien!... Aül si, Je regrette 
voir* femme... Mais r «venir est à moi!... Voyez-vous re innuu- 
ir.tiiT... C’rst mon poème, c’est f An daimer’l... cl re M art, ‘I 
U»c Tant toute une existence de plai^irt pour le comprendre, ton» 
tui niondc de femmes pour l'étudier!... ( Jetant (et papiers à la 
v.i fée.) Au diabla le* oioléts. les assignations, les contraintes par 
corps!... à tu ni, tous |. * sprrets amoureux, tous 1rs c&'ii'S. tonies 
î*s femmes!... Chant premier!... La femme du procureur 1 (fl 
s'élance vers ta porte, en brandissant son manuscrit. Le père Ber- 
nard s'est astis en se couvrant te visage de se* mains , et Latulipe , 
riant aux éclats , te laisse tomber sur une chaise, pendant que Jat - 
pin frappe dans les mains de madame Jospin évanouie.) 


ACTE H. 

MsVM GIIISI TTKM. 

tus Pocchemns. — Un jardin. — A tniu lie est une tonnelle, dont la lar- 
geur oct'ti|ie a peu près le liera du tlo-tore. cl .‘-uns laquelle sc trouve 
BBC longue table. — A droite, au premier plan, u: e peine laide. 


scîne i. 

LWLLIPE, LA ROSE, LARISSOt.E, K A NCI ION, TU R LCR E, 
B.VRKT. DR AGONS, ClUSLTTtS. (Tous atlabU» H buvant sou* 
ta tonnelle .) 


CHOtUft. 

Al* : f'ÔM, en» ta mer' Cumvs. 

Vivent, vivent les Pornberui*, 
l'uur Lien rtreei pour bien boire I 
Feu Grégoire, 

Roi des lur*jns. 

Est le patron des Percherons ! 

LATUUI'B. 

Chantons te vin^clianiorm l'auiour, 

Cliantnns de» refrains d-fuinguMIM, 

Fi faisons snuier tuur a tour 
Et les bouchons et les liilcuc*. 

(Il embrasse Fanchon.) 

FANCHON. 

(Parlé.) Finissez donc, Latulipe!... 

(Reprise du chœur.) 

Vivent, vivcni les Foj cle-runs, etc. 

LATULIPE, arec transport. 

A la bonne heure ! me voila dm* mon élément!... sou* les frai» 
ombiagfs d*R Porchcrousl... dan* nue niiuo-phrre de future !... 
entoure de Fauchon, Sur un. Margnum et Dondmi !... la fleur de» 
tendron*!... Au diable le* Imu geoises et les procureurs! 
Larissole, déposant son verre. 

Comment! Latulipe, lu aurais » uivré d'amour de* procureurs? 
LATULIPE. 

Trente-sept. 

FAUCHON, le pinçant. 

Par exemple ! 

latulipe , i expliquant. 

Dans les temps... lorsque j'avais «fixe an* et demi... Ma! ha! 
lia!... quand jff: pense à la façon dont j’ai abdiqué la ircnie-scp- 
tic me !... lia! lia! lia!.. Jeu ai ri tome ta nuit dernière. 

TCBLURB. 

Et pourquoi l'avez-vous abdiquer, c'ic pauvre femme? 
latuLifk. gravement. 

Parce qu'elle était trop petitement logée, pour toute la société 
quelle recevait 4 la foi». 

TOUR. 

Ah bah 1 

latulipe. se levant. 

Mais il n’est si bonne soviet- qui ne se quille... Sur ce, un 
dernier verre, et bonsoir lu cornu guie. 

LARINSOLE. 

Tu nous quittes? 

fanchon , le suivant. 

Où allét-vnuRdooc, s’il xou* plaît?... Chez vos procureurs?... 
(Tous se lèvent.) 

LATULIPE. 

Affaire de service ... Le dragon Itiind'amour a disparu depuis 
avant-hier, et le bruit court qu’ii a été eulevé par une duchc»sc- 
paireiM. 

rocs. 

C'cst-y possible? 

LATtllIFR. 

La grande dame recrute beaucoup le dragon... I,e service n’est 
point désagréable... mais ça ne fait pas le compte du maréchal de 
Coigny, qui s'apprête à bniwr messiewr» le* I muer Uni... Si 
bien, que le colonel m’a donné l'ordie de ramdrr un individu 
admirablement coustruil, 4 la >eule fiu de ne pas déparer le regi- 
inenl. 

LA RISSOLE. 

Et, comme nous pouvons partir d’un moment à l’autre... 
TOUTES. 

Partir I... 

FANCHON. 

Ali! mon Dieu! c’est donc vrai? 

LATULIPE- 

L'histoire de manger un peu de choucroute chez messieurs les 
Allemand*, un peu de maCttlui cbes w enitWB les lia»ien«... rl 
de leur faire faire connaissance avec François. (/f woitfr* son 
sabre.) 

■anon , en dehors. 

Ili! hil bit hil , * 

TOC». 

Qu’est que c’est que ça ? 

babkt, remontant. 

Tiens ! c'est la petite Manon ! 

LARIBSOLK. 

Manon, U ci-devant à Brind’.mpmr? 

PAxaiON. . 

Ali! mon Dieu! mais ce i»V*i pa< une femme'. .. c'est une futt- 
laine ! (Tout le monde va au-devant de J Manon, qui entre.) 


f. 

I 


î : 
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GENTIL-BERNARD. 


Elle a raisoo... c'est an las de scélérats bien audacieux!.,. 

MANON. 

Oh! |»our audacieux!... je ceriilie. 

TtRLLRE. 

Ils désirent loul co qu'ils voient... 

PANCUON. 

Ils demandent tout ce qu'ils désirent... 

MANON. 

Lt ils prennent tout ce qu’ils dmuudcnt. 

Voilà t TOl ™‘ 

_ , , BERNARD, à part. 

Bravo F... le moiurnl est bon. 

_ . MANON, remontant avec 1rs autres. 

,5Î bienL ** Trnr*! v|.,. jmi’ ouwple, Ui iud'amour.. 

Ernard, sortant de ta tonnelle . 1rs mains dans les goussets, lt 
ne: en Pair, et fredonnant d'un air d'indifférence. 
ira la la la 1ère... (Les grisent s te retournent tout à coup.) 
MASO*. 

Tiens I... 
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Tiens! tiens! 


TIREUR*. 


i.« jl .. panchom. 

ü ou sort-il. re petit-là? ( Elles se rapprochent .) 
t i ■ . “«***0. rir«i/aj»f au milieu délits. 

Ira la la la 1ère... (Se trouvant en face de l'anehon et faisant 
>iirdoD ’ «^«Morselle... Tra la la la 1ère, ira la 

„ , . Manon, bas. 

Il ne t(m( donc pas clair?.., * 

PAxrtmx, bas. 

Attends attends!... (Se plaçant itérant Bernard et montrant 
ta tonnelle.) ist-ce que vous h le» là... jeune homme? 

Bernard. d'un air distrait. 

Là?... oui. jeune hile... (Reprenant sa promenade et ta chanson.) 
Tra la la 1ère... ‘ 

PANCnON, A part 

Aimr-l il «l.ir-li, donc ! [Hem. niant il „ jilacanl nrorc rn 
faee de Bernard .) Est-re que tons vous ét i lier mis d’cnlen- 
ür> ce uue nous disions... jeune homme? 

Bernard, néglige a. ment. 

Ce que tous... Ahi oui, oui... que tous les hommes étaient des 
audacieux... 

MANON 

Et je le soutiendrai jusqu'au trépas! 

BERNARD. 

Lest que vous serra mal tombées... (Sans la regarder.) Car 
J eu connais... des hommes... qui ne voient j.un.iis non... qui no 

désirent rien... qui ne demandent rien... et surtout qui ne pren- 
nent rien. 

P ANC BON, virement. 

Où çàî... 

bernard, rrnrrnant sa promenade. 

Tra la la la 1ère... 

PANCUON. 

On vous demande où çàî... d ms quel pays?... Si ça n’était pas 
trop loin, on pourrait faire le voyage... 

BERNARD 

Je puis tous jurer, cependant... 

Manon, te rapprochant, et t+ane voix douce. 

Laissez donc, bissez éonr, petit hypocrite... Quand une femme 
tous regarde... là... dans II b'a ic ces yeux... 

BERNARD. 

Eb bien? 

FANCUti.N, de même. 

Ou encore, quand, à la danse, elle vous seire la main... 
TURLIRE. 

Ilcin!... je suis sûre que vous éprouvez... 

bernard, froidement* 

Rien du tout. 

TOUTES. 

Rien du tout! 

BERNARD. 

Absolument rien. 

Manon, se penchant vers lui et s’appuyant sur ton bras, d'un ton 

câlin. 

Comment! si je m’appuyais »ur voire Iras... comme ta?.., 
hein?... 

BERNARD, d part, frissonnant. 

Brrr!... (Haut et d'un ton indifférent.) Apiè»?... 

i'ANi.iiuN , de l’autre coté, même mouvement. 

Si mol, do mon cùié... je tous t (-gardais comme çj... du coin 
de ruail ?... hein?... 

BERNARD, à part. 

Aie! aie! aïe!... (Haut.) Lusuitc?... 


BABET. se penchant sur ton épaule ganrhe. 

Qu est-ce que vous diriez, petit mauvais sujet »... 

ti km re, posant tu télé sur Poulie épaule. 

Ca ne vous ferait pas plaisir?.., 

Bernard, regardant de tous cptés et balbutiait! 

Moi ... niais... je.. ? (A part, n’y tenant idus.) O bon» péris jé- 
suites de Lyon!... 

MANON. 

Air i De Fleurette. K. 

Je veux bien tous croire dncéte, 

Vous supprimer trCv-K'n sujet... 

Mais soimmt l'amour nais fait faire, 

A point tviEiniM! tout lectiMlrajro 
Lie co que U vertu vomir...,. 

Si j’i'Ut» préférable a ictlc 
Diriit .c vous suppôt amoureux» 

Lisi, pour l'cKponer burdte. 

Je vuus souriuts?.., 

(Elle souri/ en s'appuyant sur le bras de Pei nard.) 
Bernaud, ri part. 

Qu’este est l>cJBcf 
TOUTES, parlé. 

Eu bien?... 

Bernard, d'un air pudibond. 

J’aurais mmb de baisser les yeux. 

TOUTES, parié. 

Ah! par exemple! 

BERNARD. 

J’aurais soin de baisser les jeux. 

^ . manon, s’éloignant. 

Petit imbécile I 

PANf.nON. 

Htm aib . 

Il a raison... car un sourire, 

En amour, qti 'est-ce que cela? 

Fmnelieuimi, ça ne reui rien dire: 
ll fjjut, |M»ir qu'un atiMiii *-,ujnre, 

D’autres fjveuraquçt-rik’-o. 

(Toutes se rapprochent.) 

BERNARD, à part. 

Mon Dieu, d'iu^z-moi du cuuruge! 

PANCUON. 

Pour vous offrir, petit vaurien, 
lin lwiv*r. . «leux... ou davantage... 

Si je présentais moi» visage?... 

(Elle tend la joue. — Parlé.) Eh bien?... 

BERNARD. 

J 'aurais soin d'ékifn-r le mien. 
toutes, parlé. 

Ah! c’cil trop fort!... 

BERNARD. 

J'aurais soin dVfoignrr le mien. 

(Elles s'éloignent de lui avec dépit.) 
BERNARD. « part. 

J’cspèrc que ça ne va jus s'arrêter là... (Becoaim-^çanl ta pro 
«rmtdc et sa cfauuon.) lia la la la... 

SCÈNE VI. 

LES MÊMES, LATUUPE . 

tArrtiPK, mirant et s'arrêtant au fond. 

Au diable les badaud» de Paris !... 

. „„ BERNARD, « part. 

Au dtablo l'importun t 

TOUTES, courant un-devant de La tulipe, quelles cn4**srent. 
Monsieur La tulipe !... 

PANCUON. 

Ah! à la bonne heure !... ci» t’Ih un! 

BfRNvitn, <i part. 

Eh lien! elles me Lisent là !... . t « IL.» I‘. i.luuicnt:... 

Latulipe, au milieu des grisetit *. 

Sont-ils bâtes, ces petits Parisien»!... un I. tir offre de quiiicr 
leur famille, leur pm-att-feu et leur maîtresse, pour aller wj faire 
tuer un petit peu... il» ne saisissent pat les Avantages de la pto- 
po sinon!... Je u’ai pas pu raceoler un thaï. 

PANt-OON. à pnrl. 

Oh! quelle idée!... (Bas a Latulipe.) Vous les faut-il un peu 
hélas, vos raccolés? 

... I-ATULII’K. 

L intelligence nous est inferieure. 

PANCUON, bas montrant Bernard. 

Alors, t'Ià votre affaire. 

.. . uni.tr*. 

VrattuculT... ce petit- là... celui-là.., que voilà... qui *àî... 


î ; 
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fancuon, à Bernard, ironiqitrmt if. 

AIR t De la Péri. 

Adieu donc, U*! amoureux! 

Vous iHi*» trop dançoroux, 

El, pour nus sensibles crnurs. 

Nous mWui'Mis vus rigueurs. 

Vous, que nos fai Mes appas 
Ne charment pas, 

I)e ce nas. 

Nous vous faisons nos adieu s, 

Bel ar.iooreux, 

Langoureux. 

ENSEMBLE. 

(Ibtrfcr, C entourant et lui faisant de grande* réveren ces.) 
Adieu dune, Vcl amoureux I... etc. 

LATtUPE, « part. 

Trouver mon Iwuuuc en ccs lieux, 

Ah I ce serait trop heureux !... 

Moi, le roi dcsraccolciirs, 

Prenons mes airs séducteurs. 

Que le mener des soldats 
Lui paraisse plein d'appift. 

Fi prvseniof» à ses jeux 
Mille tableaux grue ieut. 

Elles tort en t à droite, en courant rt en riant aux éclats. — La- 
tulipe t' arrête au fond et suit des yeux Bernard .) 

8CSNTE VÏI- 

LATUL1PE, BERNARD, UN GARÇON. 

BERNARD, furieux . 

Allons! mes vers n'avaient pas In sens commun!... Mais je 
prendrai nia revanche!... cl d’alwtrd... (Allant s’asseoir A droite 
et frappant sur la petite table ) je ne quille p i» celte guinguette! 
u: garçon, accourant. 

Voilà... Que faut-il servir u monsieur? 

bernard , à part. 

Ah! diable!... je n’avtii, pas prévu cct inci<lrnt*îà... Deman- 
dons quelque chose qn'il n'ait pas. (Haut, arec assurance .) Avez- 
vous un faisan aux truffes, flanqué d*oitnlan$? 

LE GARÇON, sortant. 

Oui, monsieur. 

BERNARD, stupéfait. 

Ah!... (Firemmf.) Eli bien! je vous défends de me le servir!... 
je déteste les faisans aux tiufft s. Ibnqués d’orlulatul 
LATiLiPE, qui écoutait , à part. 

Il n'û pas un sou vaillant... bon! 

LE GARÇON. ‘ 

Alors, qu'est-cc qu’il faut apparier à monsieur?... 

latclipx, s'approchant de la table oü se trouve Bernard. 

Une bouteille et deux verres! 

le garçon. 

A l’instant. 

bernaud, d part, en se levant. 

Comment! il m’iuvite?... (Haut.) J'allais vous l'offrir, mon- 
sieur. (Ils s’assoient 

(Le garçon rentre avec «tu bouteille cl des terres.) 
la-tulipe, versant à Loire. 

Monsieur vient souvent aux Pot citeront? 

■ERNAlD. 

Non, monsieur, c’est la première fols. 

LATILIPE. 

Je comprcuds... des occupai mus, des affaires... 

, BERNAUD. 

Précisément... j'étais fort occupé... mais j'ai perdu mon em- 
ploi... 

LATPLiPB, ô pari. 

A merveille!... (Il dut.) A Totrc santé! 

BERNAUD. 

A la vôtre '....(Après avoir i»u.) Eh! mais! élicz le procureur 

on en buvait de plus méchant. 

LATULIPB. 

Le procureur?... vous étiez chez un de ers oiseaux-là ?... 

BERNARD. 

Premier clerc ehc* mnlirc Jispin. 

LATULIPB* virement, en déposant son verre. 

Hein?... vous avez dit?... 

BERNARD. 

Maître Jaspin. 

LATüLlPB, de ta êtr e. 

Un vieux?... trèl-ti’ain?... 

bernard. 

Ccsi juste celui- là! .. 

LA TULIPE. 


Attendez donc!... Jeune homme!.. «ïîrnUu V4*tro visage du 
mon côté!... 

bernard, h regardant. 

Ali 1 bahl... est-ce que... 

LATUUn. 

El vous?... 

bernakid, le reeonj\aits~ r .nt. 

C’est Latulipel 

LATULIPB. 

Le petit clerc!... 

tous deux, partant d’un éclat de rire et se ren-nsaut zur leurs 
chaises. 

lia! ha 1 ha I 

LATULIPB. 

Touchez là... confrère! 

BERNAUD. 

Avec plaisir... mon associé 1 

LATULIPB. 

Dites plutôt camarade!... 

Am : Amis, voici ta riante semaine. 

Nous r.ni»s somuilft vus sur le champ de LvtaiKe, 

Sou» r mém’dnp au nous #v»nv crantai tu. 

O'éC il un jour ou d’estoc cl de ia : tie, 

Il s'agissait d’attaquer un’ vertu. 

BERNARD* 

De ce jour-fa j’ai garde la mlmnlre : 

Cuinbot charmant, auquel j'iu s mtAsii !... 

latulipb. yaisment. 

Dû h beauté r'iwésciûiii la vhioirc. 
bernard , à demi voix. 

Où le mari r'prcsctiL.il Invaincu ! 

LATULiPr. avec enlrainenu nt. 

Fit bien! mais... puisque nous avons déjà servi ensemble... si 
nous continuions?... 

BERNARD. 

Comment?... 

LATULIPB. 

Tenez! justement!... csi-il heureux, co petit coquin-là!... il 
manque un homme au récitumi!... 

bernaud, étonné. 

Plaît-Il?... 

LATULIPB. 

Ah! dame!... la pince est recherchée, disputée... nous avons 
en rc moment quatre ccul soi saute* trois dcnturdcS... iu;is je 
vous donne lu préférence. 

ueunaBD. se levant, et avec effusion. 

Ali ! mon cher l*iiulipeü... une faveur si inespérée, si inat- 
tendue!... 

latulipb, vivement. 

Vous acceptez!... 

Bernard, te rasseyant. 

I ’ refuse avec douleur. 

LATCLIPl. 

Alt! diablel 

BERNARD. 

Ob I co n’pst pas là ce que je veux... ce que je rêve!... 

LATCUPE. 

Comment! mithrumix!... quand il *e présente une de CCS oc- 
casions qu'on trouve si rarement!... mais songez donc... 
BERNARD. 

Aux avantages de votre profession?... Oh! je les apprécie... je 
me suis promené hier sur l’Esplanade des Invalides... cl ic me 
suis fait une Liée de ce qui pourrait me revenir. 

lit i lipe, se levant. 

Allons donc!... ccs accidents- li n'arrivent plus... Ilfgardcz- 
moi... complot... Aussi, on NI adoré de toutes les icinims. 
BERNARD, Vivement. 

Ah !... les femmes!. .. 

LATCUPE, à part. 

J’ai tien touché!... 

Bernard, qui s'eit levé 
I) effet... oui... Un galant uuiloimel... 

LATULIPR. 

Ç.t sc fournit. 

BLilNARD. 

Dés épaulettes!... 

LATi LIPB. 

Ça sc gagne. 

BERNARD. 

Do moustaches !... 

LATl'IlIT. 

Ç i pousse... et alors, les docliLK^ci, les marquises, les dur 

u es... 

BRRNABD. 

Des danseuses?... 

LATULIPB. 
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DtiGTrnrand-Opéra... Tenez!... moi qui voua interpelle... 

UltXAHD. 

Eh bien?... 

LATiLiPE, confidentiellement. 

La petite Sallé... rie» que ça. 

BHIlNARD. 

Celle qui ne donne pas quittance?... 

LATVLIPB. 

Le fait est qu’elle ne m’a pas signé de reçu... Une aventure 
de carrosse... je vous coulerai ça, avec mes historiettes de gar- 
nison. 

BERNARD, cicemml intéressé. 

Contez, cornez, Laiulipc! 

UTtLIK. 

F.t les étrangères!... les Allemandes!.. . les Italiennes I... 

BER NA PD. 

Vous avez connu des Italienne»? 

LATIUM. 

Et des Andalousie... c*e>t-ù^tire que l’And ilouse était d'un 
commun! Vous prenez une And.doiiso, drus Andalouscs, ti«û» 
Ar.Jalouses... Vous en auriez prt» quatre, ou ne vous aurait i im 
dit. 

BERNARD. 

Oh 1 mai» c'est très-geulil, col.it 

LATUL1PB. 

Et M. le nta.éthal de Coigiiy est trÙMOOlalil tir tri arli- 
clc-li. 

BERNARD, vivemeul. 

Ccît M. de Cnignv qui reus commande?... ^lon protecteur..* 
uiou... (Awc élan.) Ce»id>!, je m'engage I 
UTCI.IPB. 

Vivat! 

BERNAUD. 

Vite ! Cûndtii>-ez-inoï chez le colonel 

LATVLTl, tirant un engagement d: sa packs. 
l’rcient. le colui.cl ! 

BERNARD. 

Comment?... 

LATLt.lPI. 

le snis chargé do scs pouvoir*... (Posant l'engagement sur la 
laite.) Parafe, petit \ 

BBRNARO. 

Ahl c'était un raccotage... ! Kit bicu ! je ne tu’en dédis pas t 
LATiLiPE, pendant qu'il signe. 

C'est çaî... Je vais le présenter au rolond, cl lu reviendras 
faire tes premières arme* aux i'orcltcronsl 
Bbrnaru. qui a signé. 

Soldat du roi !... quelle belle occasiuii d'étudier l’art d'aimer 
en allemand, en italien, en espagnol!... dans toutes les langue» 
possibles 

LATULtPs, mettant ff/ijagrmrjtt dans sa poche. 

L'art d'aimer 1... connu! 

Aïs : Pu trempette Je Mu remge. 

Au régirent. 

Soldai galant, 

Taintionr battant, 
ainpian ! raiaplan ! (ü#) 

Marrhe rn avant ! 

S* lu veux plaire. 

En militaire, 

Fais ta guerre : 

Si lu veux plaire, 

Fais l.i guerre, 

El comtois toujours vartlwniicnl, 

Soit en soldat, soit en ornant ! 

Tnnliour ballant, 

Raiaplan! 

Ferme a ton rang. 

Ram plan ! raiaplan! 

Marche en avant. 

Ralapbn! ratapbn! 

Et ron^anuneut. 

Ratoidau! ralnplanl 
Mène gaiement, 

Raiaplan ! ratopLr.! 

|.e ««illment, 

Raiaplan I ntaphn ! 

Tambour ballant. 

Plan ! plan ! plan ! ]daB I 
BERNAUD. 

Comment attaquer une l-clle. 

Four triompher «Us sa verlu t 

LATILIPE. 

Comme on attaque un* cil: «ldle. 

BERNARD. 

Vie citadelle, dis-tu ? 

LA Tl' MPC. 

Ne fiml-tl | n 1*Mij"iirs «no baladin, 


Pl-ut culbuter et rem, arts et L-ndroM 
Bernard. 

Or, si je vois deux veux fripons, 

Lin petit pied, un' line taille.,. 

KKREVOI.F. 

Tambour hatianl, 

Soldat galant, 

Tamtiour batian*. 

Raiaplan! raiaplan! (tû) 

Marche en avant ! * 

Si tu veux plaire. 

En militaire. 

Fais la guerre ; 

Si tu veux plaire, 

Fais la eu«w, 

Et corn lia |g toujours valllaBBral, 

Soit rn tfdilat, soit eiüiuianil 
Tambour «allant, 

Rataplan ! 

Ferme a ton rang. 

Rataplan ! ratapUu 
Marche en avant. 

Raiaplan! raiaplan! 

Et constamment, 

Jtataplan! ratajiiant 
Meue g3km,-nt, 

Raiaplan ! ral.ijtlaül 
Ur sratiint'Bl, 

Rliapla'i! ralapUnt 
Tamtxiur battant. 

Han! |ilati! plan! pi. .ni 

2« COCPLtT. 

BERNARD. 

O'ianA je serai pn'-s d'une iMUft , 
l'Ius de soupirs, plu> «le frayeur ?... 

. (Prenant tnt air crâne ,) 

Corbleu ! manuell', vous Cl's charmante? 

Je vous aiui‘, ma paruT d’bwiiieurl 
I.ATIXIPB. 

Fri- bien! c’est ça!... 

BERNAUD. 

Vainement on m'implore • • 

Mon cœur bride d'un feu nouveau 1 
Alors, je l'ambrasse. .. 

L AT CLIPS. 

Bravo 1 

BERNARD. 

Et » ver<u. qui résistait encore, 

Tambour Imisaut, 

Fuil ou »e rend , 

Tambour battant. 

ENSEMBLE. 

Raiaplan I raiaplan ! 

Marri* en avant 1 
Si tu veux plaire. 

Eu militaire. 

Fais b guerre : 

Si lu veux plaire. 

Fais b grime , 

Et comtois toujours vailbtamerd , 

Sou fn sublat, soit en amant, 

Etc., etc, 

(lit sortent en chantant la reprise de Pair et en manj^nlte pas, 
fuu rn face de l'autre. Ils disparaissent à gauche.) 

A 

acùrs vm 

LAnOSE, LAMSSOLK. KANCtION. MANON. DABET, TUR- 

EURE, SOLDATS, CUlStiTTEk, UN VIOLON, UN TAMBOURIN. 


CilCF.UR. 

Au terrain 
Du tambourin, 

Que la danse 
RecnnuTMiice î 
LecHn-rrin, , 

I.e tambourin 

Mettent tes «tenseurs en train. 


I 


PARCBON. 

Certainement, noos aurons plus de place ici 

BABET. 

Ou étouffait là-bas. 

TURLVRC. 

Mais oit TO-l-OQ pUœr l'ordicvtrc? 

LAlOSE. 

Sur b table! 

LB VIOLON. 

C'est dit! 

PANCHOM. 

Tiens! M. I.a tulipe n’est plus là !... est-ce <j*i il aurait enrôlé 
’e piTUWii? 
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TtlLURE- 

Kt qu'est-ce que nous allons danser? 

uimou. 

Le menuet, 

MARON. 

Ah! toujours le menuet!... c'est monotone. 

FARCDUN. 

je propose... une monaco I 

LABOSK. 

Va pour b monaco ! 

LABISSOLE. 

En place I 

tocs. 

En place ! 

TOCS. 


Air eâMnu. 

A ta Monaro , 

L’on rhanc. 

L’on déliasse ! 
la Munut-o, 

L’on chasse 
Comme il f.iull 
faxcuon, en dansant 
Plus d’une danse 
A celle-là 
Succédera 

Dans notre bd le France, 

Mais aucun pas 
N'iifTrira lani d'appas i 
Tout passera, 

Et l’ou en reviendra... 

TOCS. 

A la Monaco, etc. 

Manon, de même. 

Chacun profite 
Du bien vacant ; 

Un amant prend 
Ce qu'un autre amant quille. 
Chacun son tour, 

• A b vjUc, à la cour : 

Ou n'a qu'un jour. 

Et surtout en amour. 

TOUS. 

A la Monaco, etc. 

( l'n roulement de tambour te fait entendre.) 

LES SOl.tlATS. 

Hciuî... qu'ebt-cc que c'est que ça'/ 


GENTIL- BERNARD. 


T rappdl’root ses feue. 

les giusettes. pleurant. 

ni! hil hil 

LABISSOLE. 

Excusezl... plus que ça de déluge t 
LATULIPE. 

Les grandes eaux de Versailles aux Porcheroas !... ça ne s'était 
jamais vu! 

LES G RISETTES. 

lit ! hi! hil hil... 

LATl'LIPE. 

Alt ça... on ne fait donc que larmoyer, dans ce joyeux sé- 
jour!... Allons les couples, opérons dciicaietucut la séparation! 

BABBT. 

Ça me traverse le cœur! 

FANC1ION. 

J eu aurai une jaunisse, C*est sûr ! ( Toute» pleurent . 

LATcurn. 

Silence dans les rangs!... et xéihuns nos prunelles! 

MARON. 

Un homme qui dansait si bien I» monaco! 

LATULIPE. 

l.a monaco! 

Ain : de la Monaco. 

Demain peut-être. 

Demain matin, 
l.c fer en main. 

L’eu «cuti va paraître... 

Mais aussitôt, 

Le broesnnt cuintiiO il faut. 

Le réiuirf'fit 
Lui iiMMitrcr.v eoioiocul 
A U Moii ir n 
L'on rhasee, 

L’on dédiasse, 

A il Mollira 
L’on cliasae. 

Comme il faut. 

LES SOLDATS. 

A h Monaco, etc. 

{ Les soldats, te séparant de leurt maîtresses, se rejoignent au 
milieu , forment deux rangs et sortent est dansant, luis finit les 
grisettet indignées. ) 


Sci .’Z x. 


SCIKE IX. 


BAQET, MANON, FANCHON, TU R LIRE. 


LES MÊMES, LATl'LIPE. 

latulipe, au fond. 

Ceal le signal du départ. 

TOUS. 

Du départ ! 

LATULIPE, S'MMBipBRf. - 

Dans vingt minutes an second roulement iloil non; tre :» • - » 

•ous les armes 

Les g risettes 

Déjà! 

LATULIPE. 

Mais soyez tranquilles... nous reviendras... nous revîcndion: 
plus embrasés que jamais !... 

fanchor, pleurant. 

0|ti, si vous en revenez I 

LATLLIPE. 

Fancbon, ce doute est injurieux. 


Air connu. 
Malgré la bataille 
QuVn livre demain, 
Malgré la mitraille 
Qui menace en vain, 

Dans huit jours peut -être, 
Ton amant, vengé, 
Reviendra sans être 
Même cedommaié. 


FAKCOOX. 

El pendant ces Luit jours qui inc consolera? 

LATULiPS. attendri. 

2* COUPLET. 

Tiens! voilà ma pipe. 

Serre mon briquet; 

Et, si Latulipe 
Fait le noir trajet. 

Va, croU-mol, dissipe 
De . rcyrcis fâcheux : 

Sou briquet, sa pipe y . 


■ARON. 

Ahî les pendante!... (P/niranf ) C'était bien îa peine de me 
sécher 1... v'Jù qu'il faut que je me retrempe! 

FAKCIIOR. 

Mon pauvre Latulipe !... un amant de choix!... 

■AMOK. 

Envoyer h b guerre les plus beaux hommes de la nation!... 
quand il y a tant de bossus! 

Tt'RLVBB. 

Je suis sùrc qu’ils nous reviendront dans des états !.... 

VASCtMUf* 

Ils ne seront pas présentable.... (Staqftohïitf.) Ili! lis ! hit... 
Pauvre Latulipe 1... Je vois bien qu'il faudra que j*acceptfi les 
hommages de ce petit commis aux iiabellis qui a fait un Ucli* 
lage!... llübühi! 

Bernard, en dehors, û pleine voix 
Passe au large l je suis soldat du roi! 

Fa.ncho.n, remoutatit. 

Ah ! mon Dieu ! qu'csl-cc quo o'vtt que ça? .. 

Bablt, regardant. 

Tiens t c’est un soldat! 

T i n LI RE. 

Ah l le drôle de petit soldat ! 

FANCBON. 

Eh! mais! ie ne me trompe pas... 

TOUTE?. 

Quoi donc ? 

FaNCIION. mfncrfldauf. 

C'est le petit glacé de ce malin t 
toute*. 

Vraiment? 

BERNARD, en dehors. 

Corbleu ! morbleu ! vcnlrchlcu ! . Hfffayfes, elles se sauvent sou» 
la tonnelle, d'où elles cherchent û voir fknutu) ) 
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sczrvrc jx. 

LES MÊMES, «ow la tonnelle, BF.RNAHD, en dragon. 

BERNARD- 

Am : Pii* It ri», Vautour ri k tahae. 

P«blcii! inc voilà militaire! 
ti drnsjdn nous avons U guerre, 

Par h aamhleu ! 

Triple millu-iu de citadelle»! 

Detnnin je pourrai dire ans belles: 

J'ai vu le toi ! 

Qu'une beauté près de moi m» hi'nrde, 

Je vous U trille à la housnrde!... 

Vive la guerre et vivent les amouia! \ . 

A triompher l> ni juins, Mijuur», ] (iii). 

Je luisreru mes jours ! J 

Toujours. 4 ie.) 

Je réélirai tou jours, 

Vire la guerre et vivent les amours 1 
2 * aicntt, 

FANCBON. regardant à irrrrrri Ir feui liage. 

Aious il n'est plus rcronnaissabtcl 
, TCRLURE. 

C'est u luron !. .. 

VAitoir. « 
lin petit diable 1 
BER' tr.D. 

Qu'ai -je entendu ? 

(Désignant la ionnnclle.) 

IA, que de beauté* je reupçnmel 


le rrrur me bat de b tête aux pieds!... Je tir sais pas m'y pren- 
dre!... Mais quand je sens une petite main si douce... ( fl prend 
ta main de 1 , Manon ) c’est plus fort que moi... ma bouche s'ap- 
proche. s'approche, s’approche... {Il à aise la main qu'il (enatf et 
reprend vivement. ) Je ne sais pas m'y prendre l... Mais le moyen 
de cou ci ver sa raison... { S'approchant de Turlure et l'entourant 
de te* bras.) à la vue de celle taille line, ronde, qu'on entoure, 
fjti'on presse peu à peu... ( Vivement.) Je ne sais pas m'y pren- 

FANOION. 

C’est qu*il s'y prend très-bien ! 

Bernard, allant à Fanchen i 

El ce minois provocant! ces humus grosses joues!... si don» 
ces, si fraîches, si veloutées I... { Il embrasse Fauchon d plusieurs 
reprise t. ) 

FANCBON. 

Voulez- vous Unir !... 

BERNARD. 

Je dc sais pas m’y prendre ** !... 

FANCIWN. 

Mais c’est qu'il embrasse trcs-hiepl... 

LE GARÇON. 

Militaire, tous êtes servi. 

BERNARD. 

A table ! 


TOUTES. 

A table ! 

FAUCHON, avec pruderie. 

Du tout!... Dousn’acccpion> pas, nous ne pouvons pu accepter. 

BER NASD. 


Uu refus!... 


FAnCUON. 

Quel cbiiBgetncni dan* ni personnel 
TOUTES. 

Tout est perdu ! 

Car il nous voit !... 

■axon. 

Ah I In frayenr inc gagne! 

BERNARD. 

Cest l'instant dYnirercncaiîitk-içitc! 

(Pendant qu’elle» le guettent sur le devant, it pénètre par le 
fond* sous la tonnelle, pousse un cri qui tes met en fuite, et il les 
pour mil dans le jardin. ) 

Vive la guerre ci vivent 1rs amours! 

IBS URÎSrTTES. 

Ciel! au sr win! 

BERNARD, étendant tes bras pour les empêcher dépasser. 
Toujours toujours 
Vous serez mes smours I 
TOUTES. 

Monsieur l' soldat, respectez les amours ! 

(Elle* fuient pour lui échapper; mais Itemard saisit au pat- 
*pge Stanonel Fanchon.) 


Air : EU* aime à rirr, elle aine à boire. 
Ventrebleu ! je ne ptiis y mûre l 
Ce mutin, en parlant de vous 
Des soldats disaient : Avec noos. 

Elle aime a rire, elle aime n boire t 
Je me suis fait soldai du roi. 

Je veux aussi dire à ma gloire : 

Bille aime a rire, elle aune à boire. 

Elle aime a chanter comme moi! 

Les grisettes, entraînées. 

Il aime à rire, il aime a b «Ire, 

Il aime à rlianter entame moi! 

(Toutes les griseltet suivent Bernard tous la tnnncllt. 1 

grive xn 

LES MÊMES, LATULIÏ'E. 

LATir.iPF, dan* le jardin. 

Où diable n donc passe noire nmmTle recrue . 

fanciion, tous la tonnelle, agacée par Bernard. 
Il est charmant! 


Manon, se dégageant. 

Monsieur, finissez!... Qu'csl-ce que c’c ; t donc que ces ma- 
BlèNDttf... 

BERNARD. 

Ce sont les bonnes!... ventrebleu! (Cnanf. ) Holà! garçon 1 

FaNCBON. 

Ob t lo petit mauvais sujet I 

Bernard, frappant sur la grande table. 

Eb bicnl ce garçou vicudta-t-il, sacrebleu? 

■ABET. 

Comme il jure! 

LB garçon, entrant. 

Voilà! voilà! 

BERNARD. 

Tiens ! maroufle, voilà le piix de mou enrôlement... (// lui jette 
truc iourte ) Tout ce qu’il y a de meilleur dans ta cave, et cin- 
quante faisans aux truffe?, flanques de trois cents ortolans!... je 
les adore! 

LE GARÇON, effrayé. 

Trois cents! 

BERNARD- 

Rien de trop bon, rien dc trop cher pour régaler ces demoi- 
selles! 

TOUTES. 

Nous! 

BERNARD 

Ooi, tous!... sacrevcnlrebieu ! 

FANCBON. 

Mais c'cst qu'il invite très-bien! 

dfunaiid, arec entrainement. 

Tenez, mesdemoiselles !... on m'a dit qu'avec 1rs femmes il 
fallait être audacieux, mauvais sujet. Mm, je ne sais pas m'y 
(tendre ! mais quand je suis là. près de tous... il me semble que 


BERNARD. 

A b sanie de mon professeur en l’art dc plairt ! 

latlufb. 

Rein?... il m'a semblé... 

FANCBON. 

Ah ! vous ares pris uu professeur?,.. 

BERNARD. 

Mime air. 

Cest ton amant, c’cM Latdrpu 
Qui tantôt m'a dont* leçon. * 
LATL'LIFE, parlé. 

Qu’entcnds-je?... 

FANCUON. 

LatulipeL* 

BERNARD. 

FermcU, Fanehon, 

Qu auprte de tui je m'émancipe! 
LATUL1PE , parlé. 

Ob! le r ctit scorpion! 

BERNARD. 

Mes progrès dépendent de toi; 

A mon professeur je veux dire: 

Elle aime a boire, elle aime rire. 

Elle aine à chanter comme moi 1 
LAiiiLirr. parlé. 

Corne du diable I... 

LES GRI'ETTES. 

11 aime à l»olre, H aime a rire, 

Il aime A « hanter comme moit 

LATL't.IFF, « part. - 
Nous allons voir s'il aime a rire. 

S'il alinea chanter cornac moi! 
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bernard. te penchant pour embrasser Fanetmn. 

0 Kunchoi», FaniliuiutrUi', jo n'y liens plus!.., dcfrudMolL. 
{Fauchon fuit, il la poursuit.) 

LATULIEE. •Vnlrrroianl. 

Ne noos échauffons pas... ça Ijh nul aux yeux. 

LES GRXSBTTIS» 

La tulipe! 

HIRiRB. 

Tiens! c'c*t mnn professeur!... A la santé de mon professeur! 
Les grisettes rient.) 

LATIIUPB. 

Oui, jeune homme, votre professeur.., qui voudrait avoir celui 
le vous ilonner-i-encore une petite leçon 
BERNARD, l'imitant. 

line leçon!... Comment donc! vous les donnez trop bonnes 
par tyu'on ne s’empresse point-x-encore de les accepter. 

LA TULIPE. 

Ah! lu me gouailles!... (Tirant ton sabre.) 11 m’a gouaillé I... 
{Un roulement de tambou i te fait entendre. Les grise lies re- 
montent.) 

FINAL. 

Ain de M. Eugène Déjà set. 

CeM te lambvirl... dép échons-nout ! 
bernard, matant te sabre à la main. 

Malgré votre superbe taille, 

Le «lire eu main. je suis grand comme vous! 

Dciniio, snrlrrhampde bataille. 

Vous manquerez au rende* -vous! 

ENSEMBLE. 

Jlemnm, sur le champ de Uit.nlk, 

Vous manquerez au rende*- rou*. 

Parciion et MAtrOR, s'élançant entre eus. 

One faites-vous ? . quelle imprudence!... 

Vous Lvaurc. maigre U dclcnsr ' .. 

Et le régiment qui s'avance 1... 

Ecoutes le tambour! (4û.) 

(Marche militaire.) 

LATULIFI. 

Elle a raison ; cltaquc clwsc à son tour. 

Demain, nous entrons en campagne, I », 

Nous reprendrons la partie au rctuur. 1 
ENSEMBLE. 

Demain nous entrons en campagne, etc. 

BERNARD. 

J’y consens! (A Panel™.) A bientôt, ma chanuBle Compagne 1 
A bientôt, à bientôt, mes amours ! 

latclipb, se plaçant entre eux. 

Ccst adieu que vous devez lut dire. 

C'est adieu pour toujours 1 . 

BERNARD. 

Pour toujours? 

LATUUPf. 

Pour toujours! 

BERNARD. 

Vraiment, vous voulez rira!... 

« NI jamais, ni tou joui s. 

N'est U devise des autour*. » 

SCÈfiïE XXII. 

LES MÊMES, TOUS LES SOLDATS ET TOUTES LES 
GRISbTTES. 


LES SOLDATS 

Partons, partons, quittons ces lieux : 

Jji gloire nous ap|«ile ! 

Soldat, suidai, bris les mlirux, 

Et prends congé de ta belle I 
ENSEMBLE. 

LES GRISETTFS. 

Que nos peines cruelles 
Touchent vu* tendres tarins t 
Et revrnex fidèles. 

En revenant vainqueurs' 

LES SOLDATS. 

Oui, tob peine* cruelles 
Touchent no* tendres ervurs j 
Nous reviendrons fidèles. 

En revcnaul vainqueurs ! 

BERNARD < t LATULIPI. 

Vire k vin, la guerre ci les amoursl 
A triompher toujours, toujours, 

Je po<4crai me» jours! 

{Lu soldats se séparent des grisettes qui pleurent , et en les voit 
défiler au fond.) 


ACTH III. 

fi a catfKm: :»akie. 

Un riche salon, ebex Samuel Bernard. — Porte nu fond : portes latérale* 
au troisième plan. — Fenêtre à droite au deuxième pt-m. — A gauche, 
au premier plan, un meuble de fciuhq sur lequel »• trouve un mltrei. 

— Devant ce meuble, une petite 'table couverte d un tapis «le velours. 

— a droite, au premier plan, uu bureau élevé, ineboe en fume de pu* 
pitre. 


eom i. 

BERNARD, seul, debout devant le bureau, sur lequel se trouvent un 

gros livre de caisse et une feuille dclacUic t qu'il pat court alter- 
nativement. 

6 et 8 fout 14, et S fuut 19, et 4 font 23... 

Oui, je l'adore, et j'ose t'en instruire r 
Mes yeux l'ont dit, mk* vers te te diront. .. 

pose 3, je rtûeus 2... 

F.t pré* de bd, mes feux le pronveror.t. 

Si jets de loi l'amour [«ut u>C conduire!.^ 

El je retiens... Qu’est- ce que j’ai retenu?... est-ce 2 ou 3?... j * 
n'ai pas retenu ce que j’ai retenu... bah! mettons J... Ce* four- 
nisseurs, plus on retient, plus il* «u»l contents... 'JBtrHfant et ap- 
puyant sa plume.) Trois!... (Acre dépit ) Et je me plaignait il« 
copier des protêts et de* assignation* citez nuitie Ja«pm !... Mc 
voilà cbex un fournisseur dus :i rince» royale», additionnant des 
bœufs, des chcv.iux cl des mulets!... Il y a de quui devenir., 
béte... (Ante rage.) Et jo pose 3!... Cuulinuuits... 2 et 9 H 
cl S... 

Parle à ton tour, dis-moi ce que lu wm : 

Crains-tu si fort ce dieu qui nous enflamme? 

Touche ion cteur, iulcrruëc le» sens, 

Us te diront... 

SAMUEL BERNARD, CD dehors. 

Monsieur Bernard! 

Bernard, effrayé. 

Ciel!... M. Samuel Bernard!... S'il trouvait mon épltrr à la 
marquitc! .. Vite! vite! dans ma cachette ordinaire!... (Il court 
sérier la feuille volante dans le petit coffret placé d gauche, et 
revient précipitamment à sa place. Samuel Bernard n'a ce*ù 
tf appeler pendant ce mouvement.) 

SCÈNE H. 

SAMUEL BERNARD, BERNARD. 

Samuel, tenant de la droite. 

Monttaor Ber... Ab! le voici. 

bernard. lui faisant signe de la main de ne pas f interrompre. 

Tuui, 2.UU0 chevaux... 

SAMUEL. 

Mais, monsieur Bernard... 

Bernard, même geste. 

Chut!... 1,210 mulets... Lit... vous vwi, monsieur, je m’oc- 
cupai» de vous... { Écrivant le total.) 1,230 mulets. 

SAMUEL, fui montrant wn papier. 

Ekt-cc aussi en vous occupant de moi que vous avez écrit ceci? 
Bernard, distrait. 

C’est possible... (Lisant.) L'art d'aimer, chant deuxième... { À 
part.) Aie! 

SAMUEL. 

Oui. monsieur, l’Art d’aimer, chant deuxième... que j'ai trouvé 
entre 1rs comptes vivres-viande* .de l'aiuiéc d'ilalic, et l'article 
chaussure- 

Alt : Paudtvüic dt P Anonyme. 

Je veux savoir si celte fourniture 
A nos soldats peut olfnr île» secours... 

J'ouvre, et je lis... c’csl de votre écriture* 

• Coudons- nous à lailo des Amuur» I a 

BERNARD. 

Mats, permettez... 

SAMUEL. 

Vous en fciilc' de Viles!... 

Je vous remets mes compte*. « r» pupiera. 

Non pour revoir si l'Anuiur * de** irib**. 

Mais si l'année a toujours do so.-Lcul 
bernard, éclatant. 

Ah ça, mais personne n’eu veut doue, de la pnét ••!... elle est 
i donc prutcriic de partout, la malheureuse poésie!... J’entre chei 


Digitized by Google 


GENÏU -BERNARD. 


15 


un procureur. cluz maître J.iNpia .. Il a la rima en liorieür. . 
Bien... Je me fais soldât du roi... je vais me battre en Italie, je 
me distingue aux bataille* «le l'arme et de Guastalla... Le maré- 
chal rie Cotaty me prend itour secrétaire.» et voilà qu’un km 
jour il s’écrie, fui nu x : « Des ver»!... vous faites de ces chose-.- 
lâ. monsieur! .. comme un abbé de enorl... ou comme ce petit 
Saint-Lambert, qui déshonore scs épaulettes de dr.’geu! » El il 
me met à la porle... Très-bien ! 

SAMUEL. 

C'est-à-dire, il vous recommande à nu protection, et vous fait 
aduu-lire dans ma mai-on comme vérificateur des comptes... 
(Virement.) Verilicaleur !... pas vtusilicaleur!... 

■IRMIO. 

C'est cela I... vous voilà juste comme le procureur et la ma- 
réchal! 1 

SAMUEL. 

Oui, monsieur!... et songci-y !... au premier distique, vous 
sortirez de mou bétel ! 

bernard, à pari. 

O ciel I ne plus la voir!... oh! mm, non! (A Samuel, avec feu.) 
J- 1 vous jure de ne plus recommencer I... (S’oufrftaJif cl impro- 
visant.) 

N«jo, je veux divorcer arec le? rh:istcv sœurs. 

Qui dans tno* me* calculs iv> wrent «les ci reurs; 

Je veu* euibi ipmicr Venus pour un nndiiùuic. 

L’Amour pour un total ApjU u jwur baréuie! 

SA Ml EL, étourdi. 

Mai* çu rime!... mais ce sont des vers!... 

BERNARD. 

Ce seront les derniers, monsieur, je vous le jure... 

SAMUEL. 

Arrête, malheureux ! je l’en conjure. 

Bernaud, riant. 

Bien!... celui-là est do vous, je no le prends b. g pour mon 
compte 1... 

sahukl, avec dignité. 

Je rougis de Pamir fait, monsieur !... j’en suis hnnicuif... (A 
pan, avec une satisfaction contenue.) J’ai fait un vers! 

blrnaRD, à part. 

Il no le donnerait pas pour ccm louis... (Soupirant.) Je ne les 
vends |>as ça. 

SAMUEL. 

Voyons, pour arrêter ce débordement, parcourez ce compte 
des fiiurniluic* de U cavalerie... 

BERNARD. 

vous avez raison... c’est un calmant... additionnons des che- 
vaux. (Il te place au bureau, et Samuel tire un parchemin de *a 
pocAe.) 

SA» r el, à part. 

Quant a ce contrit de mariage, que j’ai fait rédiger par maître 
Jaftpin... j’ai du à Fa marquis.- qu’eu mon absence elle le trouve- 
rut dans ee petit meuble... (Se dirigeant vert le coffret ] Ma mo- 
destie ne me permet pas... 

peexaiid, qui le fuirait de l'ail. 

Aht ciel !... qu’est ce qu'il va faire?... il va trouver mon épl- 
Irc!... ( Haut et virement.) Monsieur!... monsieur Samuel !... je 
trouve trois chevaux «le trop !... 

SAMUEL. 

C’est bien, c’est bien.... je von» les donne... (Ourro/il le meu- 
ble.) Là... voilà ce que c’est... Eli ! tuais ! quel est cet autre pa- 
pier?... 

. BERNARD. 

J&4pis perdu !... 

MADEMOISELLE SALLE, en dehors. 

Je te dis, faquin, que je suis nuûcin-'iscUe Salle, et que l’O- 
péra entre partout ! 


SAMUEL. 

Dieu!... [Il rejette les papiers dont le coffret, qu'il referme 
brusquement. 

BERNAUD, étonné. 

Mademoiselle Sallé? 

SAMUEL, très-troublé. 

Chez moil... dans mon lidiel!... après ce que... 

■BENARD. 


Quoi donc , monsieur ?... 

SAXtEL. s'esquivant. 

Je n'y suis pas!... je suis *orti!... je suis en voyage!... 
BERNARD. 

Mais, si votre suisse lui a dit... 

SAMUEL. 

Ah!... alors, je «iis malade!... j’ai la coqueliiciicl... Dieu! je 
itotriid* !... j II s'échappe par la y auctu, au muinent où tapai le 
sa fonet s’ouue ) 


m. 

BERNARD, IIADEUOISEU.E SALLfc 

mademoiselle salué. entrant, à un oui' U. 

Deux louis pour toi !... tu le les f.-, as «bmner par ton maître... 
mi > . „ „ ÎEBNARI), .part. 

Mademoiselle Sallé!... celle qui... 
t mademoiselle sallé. voyant de loin Bernard. 

EteîÆ.r i,,oc ' a! - un * www ' e * “ 

buimw , plaçant devant alla cl familièrement. 

V* va bien, mademoiselle?,.. 

ni •, /r WvnPMOlSKLLE SALLÉ. 

Wait il?... (I* regardant) Al.l m„n Dieu !... mais c’est lui!... 
, BernaHD, humldement. 

muÎZL'I 1 ., a ^ quittance. .. pas davantage... (Voyant sa 
surprise cl partant d’un éclat c/e rire.) II»! ba! bal 

MADEMOISELLE SALL*. 

Comment !... tous riez, monsieur!... 

. BERNAUD. 

Lornmcnt! vous ne rie* pas ri.aJemoMlo !... (Baissant la 
roLr.) Est ■ ce que vous avez déjà oublié ce jour où... ha! lu | lu ! 

M.tDFMoi8n.i,E sallé, lui tournant te dos. 

ImMiaUiad qUC ’ sic éluil arrivé 4 unc l,e mcs camarades... lia! 


Un petit clerc, pris pour 
lia! IwJ bal... 


BERNARD. 

un grand seigneur, parce que... bat 


P ». MADEMOISELLE SALLÉ. 

fctdire que pen n’en e*t fallu... ha ! ha ! La !... 


If - » - , III. K.VAK n. 

Hein ? si je ne m'étais pas *j pre»,é 
**noel... bai ha! bat ba! 


de vous demander la quit- 


Eb ! bien? lu,,wl01Sil, B SALL ** té père ment. 


Dame!... 

n . mademoiselle sallé, riant aux éclats. 

tu ! liai bal ba! 


BERNARD. 

A ta : De tom usiner encor, ma cLérs. 

Allons, vous nVle» ptas Ifeficc. . . 

MADEMOISELLE hALLfi. 

Si fait, je le Kiai loueurs : 

Car je pouvais être allkbce. 

BERNARD. 

Fh quoi ! lorsque, «bi ?. mes cwutirs, 

Le reculer j'eus b sottise !.. 

Mademoiselle Sallé. 

Vous n'aviez jus lesciiHoiMi'irin - 
Quand une femme CM cum|>ru'-in,e. 

Il fii ut qu'au luoiitr ça jtfufilu a «pi -itqu’UB. 

BERNAUD. 

C'est bien !... ça me profilera. 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

Mais... gongez-y... jamais un moidc CC qui s’csl passé I... 

BEENAED. 

Je le jure I 

mademoiselle SALLÉ, lui tendant la main. 

J'y compte, monsieur... monsieur?... 

BERNARD. 

Gcnfil-Bci uani. 

mademoiselle sallé. 

Vous!... Eh.! mais, en effet, vous n‘éics plus ce pauvre petit 
clerc... si niais... si... 


BERNARD. 

Je me suis dégourdi... J’ai voyagé, j’.ii fait h guerre. 

mademoiselle sallé. 

Mieux que cela !... vos ver», encore inédit*, ont tm un. è* .mi 
dans li s salons et dans 1rs ruelles... les femmes s’ iurauie.il Ici 
fragments de l'Art d'aimer!,.. 

BERNARD. 

Vraiment? 

MADEMOISELLE -AILÉ. 

Aussi, vous ne vous appelez pl«t«sen!ctnrnt Bernard... mi non- 
teau parrain vous u donné un imuvcaii uoiul... 

BERNARD, 

Et ce parrain, c’cst M. rie Voltaire ! 

MADEMOISELLE SALLÉ. * 

Air : /' uudtvtlfe do la petite soeur. 
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• TWil' Bernard sont connu», dit-fh 
Un deu* est rut «le I» fiwmcc... 

BERNARD. 

L'autre. un saint b-Kiim* quVn cikcm. 

M ATEN ni 'LLI.K SAlLfi. 

Le tiolstanc, appelé Onlil... 

imtu. 

A moins d’or et moins d iinp.irtaBce...» 

Ce nom d doux qu’il ni* dui-na. 

Pour le mortier, i-.vumcut faire f 
■ aDFMOISKLLI SALL*. 

Tous savet blm, tnéui'* avant oo ivxivdè, 

Que |Ju* d'une femme dtfjà 
Etau de t'âvb de Voltaire. 

•ernard. vivement et avec joie. 

Von*, peut-être?... Eh ouU... celte viaite Inattendue chez 
. Samuel Bernard... 

MAnW0t«1tLLK S AIL*. 

Ta. La, Ut, la... tou* n’y été* pour rien... C'est la colère, h 
vengeance, qui m'amènent!... 

nr.nsA*iD, à part. 

En effet, cei effroi, cette fuite du traitant... {HohI.) Mais. dites 

moi donc ... 

HAt)CT»01!UtLl.I *Att*. 

Ecoulez.. . Je Mils lionne fille, moi. on le Quand on me 

parle d’amour, j’écmite sans me ficher... et quelquefois je ré- 
ponds... Mais quand il s'aciidu l ien, «le la propriété d'auliui!... 
enlin, d'un niait! .. comme ce vie v J.ispin, que j'ai berne... 
comme ce maUôtler de Samuel Bernard!... 

bernard, étonné. 

Ah! bah! monueurSanimlî... tl va se marier? 

MADEMOISELLE PA Lit. 

Demain... 

leur a ko. 

Et il tous a écrit?... 

MADKMOtVKt.LK «Att t. 

Hier... Une déclaration chiffrée... où U estime mon cœur soi- 
aante mille livres. 

BERNARD. 

L'avare !... 

■ AD moi VILLE f AILfi. 

Outrager bit foi* une marqnbe et une danseuse!... c'est trop 

financier! 

j Bernard. rftvmral. 

Une marquise, avez-vou< Hit !... 

VAPCVOISCU.R bail*. 

Celle qu'il va épouser... m.ut une de Soinlireuae. 

Bernard. à pari. 

Ciel!... 

MADEMOISELLE SALL*. 

M.viage de convenance entre la noblesse ruinée et la rotirre 
nrirhi*... qui fait Cnn îi peu près marquis... par sa femme... et 
autre cent fois millionnaire... par son mari... 

bernard, à part. 

Il épouse la marquise!... ni» belle marquise!... 

MADEMOISELLE S ALLÉ. t'observant. 

Hein?... qu’avez-vouv donc?.., 

BERNARD. 

Rien... rien... 

MADEMOISELLE RAIL* . virement. 

Si fait!... Obi j'jr suis!... jo devine!... vous aimes madame de 
lombrcusc!... 

BERNARD, confits. 

C’est vrai !... mais dois-je vous dire, b 'mu, qu’une autre... 

■ADEJtmscLLR eau.*, gaiement. 

Allez donc, lie tous gênez pas... Cr st drêle qn’nn me parie 
l’amour, et que je n*y sois pour rien... mais, bah!... Voyons, 
liiez, dite*. 

BERNARD. 

Eh bien!... Je voyais souvent h marquise au rbilenu doM. Sa- 
muel, b Mention... nôello me rencontrait parfois, rêvant vous le» 
bosquets... |î v a beaucoup rie bosquets JiM'iidmi .. et je crois 
bien quelle nVlail pas fichée de |e« trouver habités... mais j'é- 
tais si doux, si timide!,., que... ( S’interrompant , en h voyant 
rêveuse.) A quoi tlonr pensez- v oust 

MADEMOISELLE SALI*. 

A mes projets de vengeance !... Comment! moi, Sallé, je ve- 
nais livrer brnblement rr billet b la niarunisc et rompre nu mn- 
riaue!... allons donc! c'était plat, pn-ssliT, indigna dune fille 
d’Opéra!... Oit! mais, maintenant, j'cnlit'vo» une autre ven- 
geante, bien plus piquante!... 

nrtuvARD, vivement. 

Dans r^on amour ?... 

•mamcmoivelU! BAC.it, M tendant ta main. 

Nous sommes ilig-rs de nous entendre'. . 


- •• : / •.*, . 

GENTIL-BERNARD. 


RPR. LD. 

Entendons-nous!,.. Vous me **n»ndrre*?... 

SI AOi.'VUUSU.I.E SALL*. 

De tout mon pouvoir !... guerre i mort an* mari* infidèle»! 
BERNARD. 

Ont. guerre i mort!... Maiv, une grande dame... une liante à 
blason... ce ne doit pas êtr*: facile... Voyons. $»|lé, ma belle cl 
bonne Salle... comment s’y prend-on? 

VADEXOtSELLR SALL* 

Monsieur me demande une consultation? 

BERNARD. 

Précisément. 

MADEMOISELLE «ALLÉ. 

Alt dame! Je ne suis pas de et* monde-li... Mais, cependant, 
ttleodez!... Un Jour que M. de Richelieu était à mes pieds, me 
lemami int... je ne sais quoi... 

BERNARD. 

Je sais, moi... allez. 

MADEMOISELLE SALL*. 

Pour page de votre sincérité... lui répondis-je... je veut que 
rous disiez quels moyen* mu* mettez en œuvre nrès des daines de 
t> conr. 

B1RNARD. 

Eh bien?... 

monroisEt LE sali.*. 

«Trois, me dit-il... trois, que jnl employés succès* r. ornent, et 
qui m'onl réussi... succe-sivymeni. » 

BrRNARD. 

Trois?... Je n'en demande qu’un. 

MADEMOISELLE SALL*. 

« La soumission... la métonrohr... cl rim|»crtinence.» 

BERNARD. 

Et laquelle des trois recettes me ronseilîez-vons de eboi-ir ? 

mademoiselle SALI.*, gaiement 
le vous conseille... de tirer au sort. 

BERNARD. joyeux . 

Excellente idée !... et )* veut, U i même... 

maolmoisei lk sall*. 

Que faites-vous?... 

BERNARD. 

l’écris... (fc’rrrr/ritf sur trots papier») Snumhtfon... Mélanco- 
lie... Impertinence... Et maintenain... 

MAOKMOISELI T. BAIL*. 

El maintenant?... (// met les trois billet* dan » mn titapeav. — 
La porte du fond t'outre aussitôt, et un valet introduit ta inar- 
çuite de Snmbreute.) 

LB VALET. 

Si madame la marquise veut prendre h |Hnc d’entrer... 

Bernard, turprit et effrayé. 

C'est elle!... Allez-vuus-en t... 

BCilWS IV. 

MADEMOISELLE SALLE. LA MARQUISE DF. SOMBUEtlSK , 
DERNAItD. 

LA ■ARQCtnt , à part. 

Une femme !... 

MADEMOISELLE SALL* , faisant la révérence. 

Madame la marquise... 

la marquise, acre dou-vt/r. 

Mademoiselle Salle , de I Opéra... si jo ne me trompe?.- 
BER.s vhD , à part. 

Bon ! me voil.N comproims !... 

■At’tROiscLt.c sali.*, rcipectuetucment . 
l’ allai* me retirer, madame la marquise... mais je me fais tin 
devoir d’exnliqncr ma pnsencc dans l'hôtel de notre illustre 
financier... {Mouvement de la marquiv) . Une gmiulo reprrscn- 
lallon se préparé à l'Opéra , au liéncfice d'un pauvre diable quo 
la danse n’a pas enrichi... et je suis venue puuer au Pactole 
Br.RNAtio, a part, pendant rji>e mademoiselle Sallè salue ta mar 
attise et s'éloigne. 

Jcrc-spirc!... le Pactole nous tire d'affaire. 

MADEMotsmi: sall*, bat. au fond*. 

Vous n’avrz pas mauvais gnut , mon cher... 

BERNARD. 

Parhîeu!... f La maïquUe te retourna, mademoiselle Sallé fh 
une nouvelle révérence et te retire ). 
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sc£ne ▼. 

LA MARQUISE, BERNARD. 

la marquis* , à part , tur te devant. 

Seule avec lui !...oh 1 non pus... (Ho«f.)M. Samuel Bernard, 
s'est pas chez lui?... 

BUÎURD. 

Il est malade , madame... il a... la coqueluche. 

LA MARQUISE , riant. 

La... Ah I mon Dieu!... En ce cas... (Elle te dispose â sortir.) 
BERNARD, l’arrêtant. 

Mille pardons, madame la marquise... Je vais vous faire une 
prière... bien étrange... ( Lui présentant te chapeau dans lequel 
il a mis tes trois papiers.) Daigncrcz-vous tirer un billet de ce 
chapeau ? 

LA MARQUISE. 

Une loterie?... 

BERNARD. 

Peut-être la loterie de mon bonheur. 

LA marquise , s'approchant. 

Oh ! alors... fasse le ciel que je touche le bon numéro î , TÏchm f- 
tant à Bernard te papier qu'elle a pris). 

Air : f'etteire cites Ninon. 

Eh bien! êtes-vous Milsfnitî 
BERNARD, tenant te papier , à part. 

Elle a |tc-oooiKé sa sentence I 
Je tremble d'ouvrir ce billet... 

O Ciel ! que vots-jel... Juiptrtùiencef 
LA MARQUISE. 

Répondes donc... 

BERNARD , à pari. 

Le vilain moi !... 

Prés d'elle , si belle et si bonne , 

Pour être impertinent... il fout 
Que ce «oit eUe qui l'ordonne. 

LA MARQUISE. 

F.h bien I monsieur, ce billet?... 

BERNARD. 

Ce billet, madame, fixe mes irrésolu lion*.... [Avec aplomb.) et 
ic trace un plan de conduite. 

LA MARQUISE. 

Eu ce cas , je vous laisse... D'ailleurs, j\i tirai interrompu votre 
ravail... je ne vous savais pas Icî. f File s'éloigne). 

bernard . sans se retourner. 

Bien sdr?... vous no mu saviez pas ici?... 

LA MARQUISE , étonnée. 

Mais... sans doute... puisque je me relire... 

BERNARD , À part. 

Allons! ferme !... (Allant à elle et la ramenant avec empres- 
sement.) Comment donc, belle dame , mais tous n’étes pan im- 
portune... Tour la beauté, je suis toujours visible... le jour 
comme... plus tard. 

LA MARQUISE , d part. 

Que dit-il? 

BERNARD. 

Olil 11 ne faut pas rougir pour ça... Eh! mon Dieu! le cœur 
d’une marquise tresi pas plus cuirassé contre l’amour... que le 
premier cœur venu, {.À part.) Pas mal impertinent ! 

LA MARQUISE , blessée. 

Je ne vous comprends pas , monsieur!... 

BERNARD. 

parbleu! vous ne comprenez jamais, mesdames .. on plutôt , 
vous n’avez jamais l'air de comprendre... (La voyant agiter aire 
dépit son éventail ) C’est si commode, un éventail !... Vous avez 
tort , là , franchement... car, si nous n*y mettions pas plus de 
bonne volonté , on n'arriverait à rien... ci vous y perdriez. 

LA MARQUISE. 

Ko vérité , monsieur !... 

BPRXAÎID. 

Mais rassurez-vous , je ne nuis pas cruel; je ne fais languir 
personne... et la preuve , c’est que, si vous m’avez trouvé ai- 
mable . galant, bien fait... moi, je vous trouve fort agréable... 
( Mouvement de la marquise. ) tout è fait charmante, ou Je 
Heure!... Dieu inc damne, vous nie rappelez deux duchesses qui 
»ni failli se disputer mon cœur au pistolet. (il fait une pirouette.) 

LA MARQUISE. 

Monsieur t vous n’étes qu’un impertinent I..* 

Bernard , d part. 

Elle a trouvé le mol ! (Haut.) Impertinent, soit .. Mais les im 
pertinents, on les adore... cl je suis prêt h me laisser adorer. 

LA marquise, s'appuyant sur un fauteuil. 

Ah ! j’étouffe !... je suffoque !... 


bernard , s’approchant pour la délacer. 

Si vous vouliez m’essayer comme tille de chambre ?... 

LA marquise, s'élançant vert la sonnette 

Monsieur ! 

BERNARD. 

Arrêtez, madame!... 

LA MARQUIS». 

Sortez I... ou j’appelle les gens !... 

BERNARD , à part , interdit. 

Elle se fiche !... N'aurais-je pas été assez impertinent?.. 

LA MARQUISE. 

Eh t bien , monsieur ?... 

ENSEMBLE. 

Alt de Mimi Pinson. 

BERNARD , à part. 

J’tn reste confondu I 
Et mon coeur éperdu 
Four jamais a |«rdu 

L'cspérancc ! 

Ah ! fuyons de ces lieux. 

Dérobons A ses yeux 
Ce visage odieux 

Qui 1 offense 1 

LA MARQUISE, A part. 

L'ai-je bien entendu ! 

Comme l| est confondu ! 

Lui-même «'cm perdu... 

Quelle offense ! 

Qu'il sorte de ce* lieux I • 

Déaunnois, je oc peux 
Supporter sous mes yeux 

Sa présence I 

( Bernard veut se rapprocher). 

la marquise. 

Sortez f (Bernard s'éloigne confus et tort à droite). 

schn vi. 

LA MARQUISE, seule. 

Lui!... si timide, si réservé jusqu’à présent !... mais c’est de la 
folie, du délire 1... Çi n’est pas no , et c'est impertinent comme 
un gentilhomme!... ( Baissant la voix). Ah! j’ni bien peur que , 
là-bas, è Mcudon, il n’ait surpris... ri compris un de mes re- 
gards... ( Soupirent f ). C’est dommage... Il est l»rn insolent à 
l'.tris..,. Mais il était bien gentil à Mcudon (Avec dépit.) C'est la 
faute de ce Samuel, qui me laisse seule ici !... (Par réminiscence). 
Ah ! je sais pourquoi .. il m'a dit que je trouverais dans cc meu- 
ble, je crois, le contrat de mariage qu’il a préparé. (Ouvrant le 
coffret, dont elle tire le contrat et l'épiire.) Moi!... marquise do 
Sombre u se 1 ... épouser uu.. . (Ses yeux te sont arrêtes sur l'épiire.) 
Que vois-je!... Epitreàla marqititcdc Sombreuse!... Des vers!.,. 
Et, de cc côte?... Ah! c’est différent... une longue énumération 
de scs biens... Je devine, la poésie est là , pour réparer ce que 
Je contra a de trop prosaïque... Mais de la poésie tJc traitant... 
(Riant.) ce doit être curieux !... (Lisant en souriant.) 

• Oui, je t'adore et j’ose t'en instruire! 

■ Mes yeux l’ont dit , me» vers... » 

(Continuant à lire des yeux cl devenant plus sérieuse.) Ehl mais! 
ccdélniicst plein de passion. (Lisant toujours.) Puis, une facilité, 
une grâce!... Oh ! cela no peut durer... Si, vraiment... de mieux 
en mieux!... charmant! charmant 1... (Achevant.) 

• Ils sont garants que tu brftlcs toi-iîiénvr. 

• El meurs «l'un uml dont j’expire à tes pieds f...» 

SCÈNE VU. 

LA MARQUISE, SAMUEL. 

Samuel , rentrant avec précaution , un bouquet â la main 

Plus de Salle... et la marquise !... lion ! clic lient le contrat ! 

LA marquise, qui lisait. 

Ravissant!... 

SAMU FL, d part. 

Elle trouve mes millions ravissants,., c’csl aussi mon opinion... 
(Saranfunt.) Chère marquise... 

LA MARQUISE. 

AhI c’est vous I... 

SAMUEL. 

Daignez accepter ce bouquet. 

LA MARQUISE, OVtC grfof. 

Encore des fleurs!... n'élait-ce pas assez de celles que vous 
avez répandues dans ci lie «' pitre ? .. 

SAMlkl , étonné. 

J'ai répandu des fleura dans une épltrc 
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LA MARQUISE. 

Trop modeste , vraiment... 

samitl , à part. 

Alil éptire... elle veut dire : contrat... ces personnes de. coin 
ont des façons de parler S... (Haut). Oui , marqnisc, oui . c’est 
moi qui ai lotit rédige. 

LA MARQUISE. 

Composé f 

SAMUEL. 

Composé, roil... Seulement, pour la forme, je me suis adjoint 
ir procureur Jaspin. 

LA MARQUISE. 

Al» I il est porte aussi?... 

samuri., riant. 

Comment I poète T... poète ou Châtelet f... allons donc !... Il a 
dresse le contrat. 

LA MARQUISE. 

Le contrai , sans donio , c'est son méfier... Mais ccttc cpltre , 
qui m’est adresse, ei que j'ai trouvée Ia... ces vers charmants , 
adorables... déjà graves dan* ma pensée !... 

Samuel , déplut en plut étonné. 

Des... vers?... 

LA MARQU1SB. 

Est-ec qu’ils ne sonl pas de vous ? 

Samuel , ïirrwmf. 

Si fait 1... fi fait , parbleu !... ( À part, montrant le coffret). 
Oui dialdo a fourni de la poésie là dedans T... (Haut.) Comment 
done , marquise . du moment que vous aimez les vers, je vous 
en ferai faire... (Se reprenant). Je vous en ferai tant que vous 
voudrez... (A pari). J y suis!... c'est l'autre Bernard I 
LA marquise, arec défiance. 

Je vois , monsieur Samuel, que vous avez de l'esprit... dans 
vos moments perdus... quan t vous voulez... 

SAMUEL. 

Quand je veux , certainement... avec une fortune comme la 
mienne... 

LA marquise , Vobtervont. 

Qnoi! si je vous prenais an mot... vous pourriez, là, sur-lo- 
cbamp , sans attendre l'inspiration... 

SAMUEL , galamment. 

PTétes- vous pas là T 

LA MARQUISE. 

Trop aimable... Eli bien! c'est dit, je vous prends au mol. 

SAMUEL, « part. 

Ali! diable l voudrail-eil" me faire composer... moi-môme ?... 

LA MARQUISE. 

Allons . pli cet- vous là... quatre vers seulement... je n'en de- 
mande que quatre... pouvez-vous?... 

SAMUEL. 

Si je peux !... c'csl-à-dire que, les idées me viennent en foule... 
j'.ti meme trop d'idées... c’est ce qui m’embrouille... El puis, la 
rime... ah I la rime... 

LA MARQUISE 

Oit ! si la rime vomi embarrasse... 

SAMUEL. 

Tas du tout 1 

LA MARQUISE. 

Si fait, c’cst possible... attendez. Mlle iertl.) 

SAMUEL. 

Que f *ii-elle* 

SCÈNE vm. 

LES MÊMES, BERNA BD, m fond. 


bernard. (rentrant à droite et s'anctant an fond. 
Ils sonl ensemble I... 


LA MARQUISE. 

Voici quatre boots rimés... il doit vous être facile de les rem- 
plir. 


Qu'entends -je 1 


BERNARD. OU fond. 
LA MARQUISE, li tant. 


Vol... 

Dévore... 

Encore... 

Toi... 


bamull et BERNARD, l’un aprèt l'autre - 

Vol... 

WMIm 

Encore... 

Toi... 

la marquise, loi montrant la table. 
/Mon*, monsieur... 

SAMUEL. 

J ) suis, madame . 


bernard, au fond , ouvrant de t tablette* 

Et moi aussi. 

Samuel, cherchant. 

Vol, toi, vol, voi... (Tout à coup.) 

« Ah I je n« sais ce que je vol!... 

LA MARQUISE. 

Comment! monsieur, qaand je fuis devant vous?.., 

SAMUEL. 

C’est juste... je voulais dire : Ali I je ne sais ce que je dis... 
nais ça ne rimerait pas... Le second va raccommoder le pru- 
nier. (Il t'attied.) 

BERNARD, par inspiration. 

Ah! 

Samuel, de même, de son côté. 

Ab I... 

bernard, à part. 

Je les liens t 

eamcel, de mime 

3e ne tiens rien du tout... (Répétant très-vile) Dévore, dévore, 
dévore... Qu'cst-c© que je pourrais bien... 

LA MARQUISE. 

Eh bien ! monsieur?... 

Samuel, d parc 

Je ne trouve absolument rien à dévorer... 

BERNARD, «U fond. 

Voilà mon quatrain achevé... comment rester fesl avec elle?.., 
la marquise. 

Si c'est ma présence qui vous arrête... 

SAMUEL- 

Non, non, madame I... cl je crois même tenir une idée. 

LA MARQHSt. 

Vraiment ! 

SAMUEL. 

Oui, nui, je la tiens... rVt dévore qui me Pa donnée... (Tlépé. 
tant le» bout* rimrt.) Voi, dévore, encore, toi. (Se grattant le 
front.) Vo», voi, voi... (Avec explosion.) Ah t 
« Sur ma table hrsquo je vol 

• Homards et truffa, je dévore.. . 

(Il ïempretfe d'écrire le» deux cm.) 

LA MARQUISE, WVrmaL 

Homards et truffes ! 

kbnaru, riant, à part. 

Il va... U va très-bien. 

SAMUEL, enchanté. 

Voi, dévore... en voilà deux... deux, ma foi, très-bien tournés. 

■ Sur ma table lorsque je vol 

« Homards et truffes, je dévore..: 

(Répétant et cherchant Irèt-vife.) Encore, encore, encore ». 
(Comme intpird.) Ab! 

• Prends garde, si j’en mante encore ! , . 

LA MARQUISE' 

Si j’en mange encore... 

FA49UEL. 

■ Prends garde, si j'en mange encore !... 

Oui, mais prends sanie à quoi?... Voyons la dernière rime... 
(Répétant très-rite.) Toi, toi, toi, toi, loi, loi... Ob !... 

« Prends garde, si j’en mange encore, 

• qu'il ne reste plus rien p-uirtol! 

la MARQUISE, riant aux éclats. 

Ah! al»! . h! ah !... 

Samuel, relisant son quatrain et s’extasiant . 

Sur ma Labié, lorsque je roi 
Homards et truffes, je dévore... 

Prends garde, si J'en mange encore, 

Qu'il ne reste plus rien pour loi ! 
bfrnaro, toujours au fond. 

A tout prix, il faut que je l'éloigne. 

SAMUEL, triomphant. 

Je fais des vers!... j’ai de l’esprit !... cl on me l’avait lotijo 
rachc!... 

ENSEMBLE. 

Air : De contredanse. 

SAMUEL. 

C«l vraiment 
Charmant! 
lin finnnrier poète! 

Que d’eiprlt j'ai dans la tête» 

Et Ton dit pourtant que l'argent n» rend bétel... 

Mi lüenl 

Je r.’ro crois plus rien. 

LA MARQUISE, fiant. 

C’est vraiment 
Charmant. 
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Pour faire une conquête! 

Ces Tm me tournent U IflCel 
Non, jamais, je crois, u-t plus g Uni poète 
N’a rien 

Trouvé d'aussi bien! 

BERNARD, feignant d'arriver. 

CeSI vraiment 
Charmant I... 
liais 11 faut que j'arrête 
Cet aimable téte-è-têic ; 

H s’agit Ici de vaincre une coquette; 

El» bien ! 

Ne ménageons rler. 

BERNARD, feignant tf arriver. 

Cbe* maître Jasmin, noor ce procès Qu'on vous intente, 
U vous faut courir : ( affaire est, dll-ll, importanic, 

8 AMU RL. 

Sortir I quel supplice I et combien de bonheur je perds ! 
(A la marquât.) 

Mats, pour me reuqiLcrr, je vous laisse mes vers. 
Reprise de V ensemble. 

Samuel, en sortant. 

Petit I... je vous accorde mille écus de gratification t 


SCÈNE IX. 


K 


BERNARD, LA MARQUISE. 

BERNARD, OtYC feu. 

Mille écus t... Mais si j'étais roi, madame, je lui rachèterai» ce 
lue je lui ai donne, criu mille livres !... ceui millions !... toute fa 
rance !... 

LA MARQUISE, Sévèrement. 

Vous osez encore reparaître !... 

ernxARD, s'inclinant ante soumission. 

Poar la dernicie fois, madame... Je vais me retirer... après 
vous avoir rendu ce qui vous appartient, et repris ce qsi est h 
moi. 

LA MARQUISE, S tonnée. 

Ce qui tsl... il vous?.,, (Bernard lui montre le papier qu elle, 
tient. — Ynement ) Quoi ! ceiir épltre... est do vous, monsieur?... 

ata n a rd. 

Eh! que m'importe, h présent?... Ce qui n’est pas de moi, 
madame... c’est le langage indigne que j'ai osé vous adresser... 
et dont je vous demande grâce !... ce sont les insolentes paroles 
qui sont sorties de ma (touche, mais non de mon cœur !... Ah ! si 
jamais j’emprunte quelque chose à M. de Richelieu !... 

LA MARQUISE. 

Vous loi devex? 

BERNARD. 

lm fort mauvais conseil... trois moyens de plaire, dont les dem 
premiers peuvent être excellents... mais le troisième!... 

la marquise, devinant. 

Le troisième !... Quoi ! c'S trois billets?... 

BERNARD. 

Dont votre belle main a tiré le plus mauvais... oui, madame... 
Ce n'est donc pas moi qui suis coupable : 

Aia ; De la Fusent» (Pour tant cPamovr), 

Grèce pour moi !... que votre haine expire! 

Pour tant d'amour, oh quoi ! tant de rigueur!... 

Sur votre front quand la bonté répare, 

Ne la clias'.cx jamais de votre cœur ! 

( L’orchestre continue piano.) 

LA MARQUI5B , troublée. 

De grâce, monsieur’... on peut venir!... 

BERNARD. 

Un root, un seul mol!... «Genii! lWnnrd, je vous permets de 
m’aimer !... > 

LA MARQIISR, très-émue. 

Mais pas du tout!... je ne permets pas cela!... 
i BERNARD. 

Oh ! si, madame !... vous clés émue !... f avais deviné !... 

LA MARQUISE 

Deviné!... Quoi donc?... 

Bernard, lui remettant un papier. 

A mon lotir, je vous remis ce qui vous appartient... vos quatre 
lunes.’ (Alertant A demi-voix, pendant que la marquise lit tout 
bas.) 

« Te* yeux charmants, h flamme que j'y •„*, 

• Tout montre assez le feu qui le dtvsie ; 

« Vois Sur ton sein, vow soupirer rnr-r» 

• Ce* deux témoins soulevés contre Ui a 

Air précédent. 

Ah ! psr pitié, cédex au doux empire 


D’on sentiment, présage du bonheur!... 

Dans vos beaux yeux lorsquo l’nœour respire, 

Ne le classes jamais de votre eau r ! 

(Il tombe à jfiuMf.r). 

LA MARQUISE. 

Gentil-Bernard !... 


B CÈNE X. 

LES MÊMES, SAMUEL. 


SAMUEL, entrant. 

Ventrebleu !... mon secrétaire aux genoux de ma femme?... 
Holà ! mes gens !... [j-Iiix valets qui aceourcnt). Qu’on le jette par 
la fenêtre ! (f/i valets s'élancent vers Bernard, qui te met en dé- 
fense et cherche à leur échapper.) 

ENSEMBLB 

Air: 


SAMUEL. 

A mon signal chacun doit obéir! 

Il m’outrageai t, et je veux te punir I 
Par la fenêtre il faut, sans hésiter. 

Vite, il fout le jeter. 

LA MARQUER. 

Cet ordre affreux ne doit pas s’acr-tRip’lr' 

C’est un enfant que vous voulcx punir I 
Ce châtiment, qw il n’a pas mérite. 

Est une Ui'heié 1 

LES VALETS- 

A son signal nous devons obéir; 

Il nous commande ei nous devons punir 1 
Par U fenêtre, allons, mi» hésiter, 

Nous devons le jeter, 

(Les valets saisissent Bernard et le précipitent par la fenêtre.) 
LA marquise, poussant un cri de terreur et tombant sur un o 


samvel. criant. 

Il est tombé dans une charrette de légonicsl 

LA MARQUISE. 


11 n’esi pas blessé 1... 

Samuel, qui a regardé de nouveau. 
Le peüt scélérat !... Il embrasse la jardinière !... 


ACTE IV. 

LA PAT8.41Ï1VE. 


La cour d’une ferme, au village de NoHy-le-Sec. — A droite, au pre- 
mier plan, l'entrée de la mai*on de JailUui. — Au fond, une clôture en 
hws, arec un portail au milieu. — Au delà, le village. — Uni* grande 
table wt dreawe, en fer à cheval, pour le repas de noces de Jaillou ei de 
Claudine. 


BERNARD, CLAUDINE, JAILLOU, PAYSANS, PAYSANNE^ 
l tvtT du rideau, ils sont tous à table. — Claudine, en toi- 
lette de mariée, est assise au milieu entre Bernard et Jaillou.) 

CHOEUR, répétant le refrain ânnt ekoMsen. 

Encore un quartr'on, 

Claudine! 

Encore un quarlr’oo t 
jaillou, élevant son verre. 

A fa santé de la mariée ! 

TOCS. 

A la santé de la mariée! 

JAILLOU. 

A la santé de mon épouse 1 

BERNARD, lutinant Claudine. 

A la santé de mon épouse ! 

jaillou. 

Eh ! là bas!... c'est de son épousa qu’il faut dire !... 

BEHNARD. 

C’était pour faire comme vous. 

JAILLOU. 

Jeune homme... je vous dir-i r nmme M. lo bailli : faites oc que 
je dis... (Malicicusemsnt, en embrassant Claudine.) tuais ne faites 
pas ce que je fais. 

tous, riant. 

lia 1 ha ! ha t ba ! 
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UN paysan . accourant . 

Monsieur le bailli !... monsieur le bailli ! Ah J le vTb... Pardon, 
excise dr vous déranger... mais il vient d’arriver à votre poitc nn I 
carrosse de Paris , avec deux messieurs cl deux beaux choraux 
qui vous demandent... 

Bernard, à part. 

Ciel!... j'avais tout oublié ! 

Jaillou, riant. 

Tiens! liens ! M. le bailli qui reçoit des chevaux de Paris!... 
(Au paysan.) Les as-tu fait entrer?... leur as-tu offert des 
tînmes?... 

LE paysan. 

Oui, aux deux messieurs... qui sont habillés tout de noir. 
BEIinaiid, d part. 

C’est bien cela ! 

LB PAYSaN, mystérieusement. 

Mais v'Jà qu'est plus drôle !... Depuis ce matin, on voit rôder 
autour du villugi* un tas de figures inconnues, que personne ne 
tonnait ! 

JAILLOU. 

Tiens!... 

• bernard, à part. 

le suis cerné ! 

LB PAYSAN. 

Venez, venez, monsieur le bailli. 

jaillou, arrêtant les paysans, qui veulent suivre U bailli. 

Ah ! (oh ! ça ne nous regarde pas... A la danse !... et m mous- 
sez-vous en mon honneur ! 

CHOEUR. 

air : 

loi danse commence; 

Allons, amis, que Ion sYlance! 

Entendez-vous du bal 
Les «toux accords, le çai signal ! 

(Tout te mande sort, à droite, entre la marron et la clôture, ex- 
cepte Bernard, qui reste sur le devant, et Jai Hou et Claudine, 
qui s'arrêtent au fond.) 

SCÈNE ZZ. 

BERNARD, JAILLOU, CLAUDINE. 

BERNARD, à part, marchant avec agitation. 

L’avis que j’ai reçu de M. de Coigny était donc fondé !... Com- 
ment ! ce maudit Samuel ne s’est pas contenté de me mettre b la 
porte... par la fenêtre !... Il a fallu qu’il obtint, qu'il achetât une 
lettre de cachet contre moi!... 

JAILLOU. bas, à Claudine, au fond. 

Là! le v’Ià encore en train do faire des verses !.. . 

BERNARD. 

Mais comment a-t-il su que j’étais ici, b Noi>y-lc-Sec?... Au- 
rait-il fait suivre la charrette de légumes dont je faisais partie ?... 
JAILLOU. 

Mon Dieu ! que c’est donc bétc, un homme qui (ait des ver- 
tes!.., 

bernard, à part. 

Peut-être est-il temps encore... Tâchons de nunPormcr adroi- 
tement... 

JAILLOU. 

Vous vous en sauvez?... Ah çi, mais c’est comme si vous 
n’éiii z pas de U noce... 

bernard, courant. 

Cest que je n’y suis pas non plus! (Jf tort au fond.) 

SCÈNE ZZZ. 

CLAUDINE, JAILLOU- 

JAILLOU. 

Eh bien ! y s’en va du côté de l’étang !... [Criant.) Pas par Ib, 
donc !... Ah ! ben oui ! le v’ib qui court plus lorl... Dieu ! qu’il a 
peu de moyens!... 

CLAUDINE. 

Eh ben ! l’as beau dire, Jaillou... je le trouve gentil. 

JAILLOU. 

Tu le trouves gentil?... Moi, je ne le trouve que Itcrnard... Il 
est d'un béte I... oh I mais, d’un bêle cramoisi I... 

Claudine. 

Le fait est qu’il n’est pas malin... 

JAILLOU. 

Et puis, pour agacer les femmes... hein?... est-il maladroit 
pour agacer!... 

CLAUDIXB. 

C*e*t vrai qu’on dirait qo’il a peur d’y toucher. 

JAÙ.LOU. 


Jarnombille !... que ne m’a-t-il vu, quand je le faisais la cour I . 
CLAUDINE 

Oh 1 toi, tu agaces trop... 

JAILLOU. 

J’agace dru I 

CLAUDINE. 

Témoin c’ie belle dame de Paris, qui est tombée de son inc en 
se promenant par ici. 

JAILLOU. 

Eb heu? de quoi?... je l’ai secourue, c'te femme... 

CLALDINE. 

Et c’est pour ça qu’on t'a surpris l’embrassant derrière les 
amandiers? 

JAILLOU. 

Non... je l'ai embrassée derrière le cou... pour la consoler... 
Elle s’était foulé le pied, et elle pleurait... Dame!... ça s'eorn- 
prctid, une danseuse. 

CLAUDINE, riant. 

Ouï, l’as cru ça, toi?... t’as cru qu'une danseuse de l’Opéra 
viendrait se prumencr b Noisy-lc-Sec?... lia! ha! ha! 

jaillou . à part. 

Si tu savais qu’elle m’a donné un billet d'Opéra pour quand 
j’irai b Paris!... (Soupirant.) Taris!... ahl.*. 

CLAUDINE. 

Vous soupirez?... Vous pensez à c'te dame!... 

JAILLOU. 

Du toui, par exemple!... je pense à toi... [A part.) Vît impos- 
teur !... [Haut, en lui pressant la taille.) A ta vertu, qui inc ré- 
siste avec un acharnement ! .. (Triant ta montre et regardant 
l'heure à ta dérobée, tout en tenant Claudine par la taille.) Mus 
j’ai l’espoir que ça tic durera p$... 

CLAUDINE. 

Veux-tu bien finir!... 

jaillou. 
air : De Lduudie. 

Mari 

Chéri, 

Il faut que j'attrape 
Vn doux baiser 
Pour t'apprivoiser! 

CLAUD1NS. 

JamaH I 

jaillou , l'embrassant. 

Ahl mais! 

CLAUDINE. 

Finis \ ou bon j'tapel 
jaili.ou, l'embrassant encore. 
iibl v’Ionl 

Claudine, fut donnant «m coup de poing 

Eh ! pan! 

jaillou, le lui rendant. 

A mon tour maint’nanil 
(Avec passion.) 

Ode à ma prière. 

Et laiise-mi faire 1 
Rappcllotoi, ma chcre. 

Ces mots du bailli : 

En tout" circonstance. 

Une femme en France 
Doit obéissance 
A soo p'ut mari. 

CLAUDINE 

Espoir! 

Ceaotr, 

Je verrai, p’iii homme, 

Si ce boiser 
Peul s’autoriser. 

JAILLOU. 

Quoi ! rien ?. 

Très-bien !... 

Mais tu verras comme 
Je me vciu'rai 
De cet arriéré! 

CLAUDINE 

Se venger ! qu’en le ndv-je? 

Quel pro]tos «range ! 

JAILLOU. 

Oui, mon petit ange, 

Oui, mou chérubin. 

CLAUDINE. 

Se venger!... 

JAILLOU. 

Ma chère, 

Ton mari l'espère... 

CLAUDINE. 

Mais de quell’ manière P*. 

JAILLOU. 

Tu l'sauras demain. 

Mari 
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Chéri, ! 

*» faut que j'attrape 
Un duuv iKiiwr 
l’our l'appri vouer. 

CLAUDINE. 

Jamais! 

JAILLOU. 

Ali I rosis ! 

CUl'DüA. 

Finis! ou ben j’iajo! 

Eli! v'ian! 

j ail!. ou . lapant plus fort. 

Ehl poo! 

CLAUDINE. 

Qu’il cm agaçant ! 

mil lou, donnant à Claudine un grand coup de poing. 

Tiens! v’Ii comme on punit les désobéissantes... 

CLAUDINE. 

Oh t quo c’csi béte I 

BCÈNE IV. 

LES MÊMES, BERNARD \ 

bernard, inlertenonf et donnant un coup de pied à Jaillou. 

Eli ! bien, manant !... cl» I bien nuruinl ! 

MILLOU, reculant. 

Voulex-vous finir, ehl voua!... 

BFRNARD, te bousculant. 

De pareilles brutalités!... 

Claudine, riasU. 

Ça, des brutalités !... 

jaillou. 

Ah ! des brutalités !... 

CLAUDINE. 

Mais, au contraire, chez nous, c’est des attentions... 

MILLOU. 

Des gentillesses... 

CLAUDINE. 

U n’y a pas d'autre manière de déclarer sa flamme. 

BERNARD. 

Vraiment?... 

jaillou. 

V n* savait pas ça!... Ah! iJ est trop bétc ! 

(K prend U brus de Claudine et remonte avec elle.) 

BERNARD. 

C'est bien... je m’en souviendrai en temps .-ît lieu... (A pari 
se promenant aree agitation.) Je m'en souviendrai... h la Ras 
tille I... car cfe sont bien des figures d'exempts, des mines d’es- 
uûers que j'ai aperçues chez le bailli... Et pas moyen de fuir!... 
cerné t... 

jaillou à Claudine. 

Il rumine encore!... { Haut *.) Mais pour Dieu! tâchez donc de 
vous dégourdir... TcnezI... on danse là-bas... venez avec moi, 
nous ferons des farces... Tâchez d'en trouver une bonne... qui 
fasse rire. 

bernard, le regardant, et tout d coup. 

Oh! quelle idée!... 

jaillou. 

Vous avez une idée?... 

BERNARD. 

Attends 1 attends I 

jaillou 

U a une idée... ça ne doit pas cire fort. 

BERNAUD. 

Écoute I 

jaillou. 

J’écoute t 

BERNAUD. 

Quand j’ai quitté Paris... par la fenêtre... tu sais?... cétau 
pour échapper à un mariage ordonné par mon oncle. 

jaillou. 

Tiens! vous disiez que c’ëluieiit des brigands qui attaquaient 
une jeune fille... dans un salon? 

BERNARD. 

Précisément... la jeune fille que mon oncle vent me faire 
épouser... et je ne suis resté huit Jours à Noisy-lc- Sec, que pour 
éc inpper à ce mariage. 

JAILLOU. 

Vous n'aimez donc pas votre prétendue? 

BIEN AED. 

Je la déteste. 

JAILLOU. 

Mais tout ça, c’en pas une farce... tous ne me faites pas rire... 
Je ne ris pas. 


BERNARD. 

Écoute donc!... Tu m'as va recevoir un message tantôt 

JAILLOU. 


Oui. 

RKONARO. 

Ce message m’apprend que mon oncle a découvert ma re- 
traite... 

CLAUDINE. 

Dabi 

BERNARD. 

Lt qu'il vient d'obtenir du roi l'oidrc de me faire reconduire à 
Paris... 

jaillou. 

A Paris?... (Suupiranl.) Ah J... 

BERNARD. 

Eh bien t si lu veux, c’est à mou oncle que nous allons faire 
inc bounc farce. 

jaillou. 

Une bonne farce!... j’en suis! 

BERNARD. 

Si tu veux, je me charge de te faire voir P-iri». 

JAILLOU. 

A mol? 

BERNARD. 

Je t’y ferai conduire... 

JAILLOU. 

Comment? 

MENARD. 


En carrosse. 

jaillou. 

En carrosse!... 

BERNARD. 

Aujourd'hui même. 

CLAUDINE. 

Par exemple!... 

JAILLOU. 

Oh ! non, je ne peux pas, à cause de ma femme... mais, de- 
main... 

BERNARD. 

Demain, il serait trop tard... le carrosse va venir; il sera peoi- 
étre ici dans une heure. 

JAILLOU. 

Ah I jamombiltel... 

BERNARD. 

Songe que c’est une occasion qui ne sc retrouvera plus... 

JAILLOU. 

C’est vrai, l’occasion ne se retrouvera plu»... tandis qu’une 
femme, ça sc ictrouve toujours. 

CLAUDINE *. 


Comment I monsieur? 

JAILLOU. 

Femme, je fen supplie, ne t’oppose pas à mon bonhenrl 

CLAUDINE. 

Ah! c’est trop fortl (Elle va s'asseoir avec dépit.) 

jaillou. d part. 

Pariai... POpcral... majolic danseuse!... (JfauJ.) Vite en car- 
rosse 1 

Claudine, Si levant fitrieuse. 

Non !... lu ne partiras pas !... je va» chercher ma tante Caillot, 
et nous verrou»!... nous verrons I... 


a»: 

Car, c’ett par trop m’otlmscrl 
Mais j’aurai du caractère! 

A rester près d’ nwi, j’espère 
Que j’ saurai bien vous forcer ! 

(Elle rrut sortir. Bernard la suit et C arrête.) 
jaillou, d lui-méme . 

J 'vas donc voir les beaux monuments 
Dont notre capitale brille 1 ... 

Ft méat’, s’il me reste un peu d'teope. 

Je pousa'rai jusqu'à la bastille. 

(ParU, d Bernard.) Mai» croyez-vous qo'on m’y laisse en- 
trer? 

BERNARD- 

J eu suis sûr. 

JAILLOU. 

Ah ! vous me comblez I 

REPRISE, ENSEMBLE. 

Ehl vite! il faut nous presser! 

Que votre amitié m'éclaire 
Sur ce que je devrai faite 
Afin de vous remplacer. 

BERNARD. 

Eh I vite! U faut nous presser! 
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Car II (mi qii< le ro uira 
Sur ce que tu drrrM faire 
Si lu veux oie romancer. 

(Claudine échappe ri Bernard et sort à droite , cm fend.) 

SCÈNE V 

BERNARD, JAtU/Mi, 


Allons! portons! 

bernard, (j uia fermé le$ deux battants du portail. 

Un moment !... il faut auparavant que ta prennes mes habits 
fl que lu me donnes les tiens, 

jailloü. 

Pourquoi faire? 

BERNARD. 

Ponr la force que je veux faire h mon oncle... L’homme qui 
rient me chercher do sa part cal un ami de ma famille qui no me 
connaît pas... Tu loi dira» : Je suis Ceniil-Bernard... Il te dira : 
« An nom do roi, je vous arrête... » Et il te fera traverser Paris 
ru carrosse. 

JAILLOÜ. 

Ali ! rpm c’est bien!... Ah! pour le coup, je Rnis obligé de 
convenir que voilà une bonne farce. 

BEUX AID. 

Allons! à notre toilette!... habit ponr habit! 

JAILLOU. 

Mon habit de noce?... que je réserve ponr si je me rema- 
rie?... Jamais!... je vas vous donner mon autre veste de» di- 
manche*. 

ber* A itr> , retirant ton habit. 

Allons ! vite !... et rappclle-toi bien qoe lu es Gentil-Bernard.. . 
T» es mon mairie, et moi je ne suis plus qu’un manant. (// tuf 
jette ton habit) 

jaîlt.oc. 

C'est (a, voue êtes moi et je suis vous. 

BERNARD. 

Jf dois t’obéir, être ton domestique... Va me chercher ta 
vesle. 


Hein?... pfoîi-il? 

BERNARD, 

Mais va donc, maraud!... 

JAILLOU. 

Je ne comprends plus... c’est égal. (Il entre dont ta maison 
pour chercher ta veste.) 

BERNARD. 

Je sais sur des charbons !... 

JAILLOU. 

Voilà la veste demandée. 

Bernaud, pendant qu’il s'arrange. 

Allons doue, ht té 4e haute!... quand on est maître... 

JAILLOU. 

C’est vrai, j’oublie toujours que je suis maître. 

BERNARD. 

Va me chercher tnn chapeau... 

jaillod. rentrant dans ta inatsoit et apportant le chapeau. 
Voilà, voilà! 

BERNARD. 

Allons donc!... de la noble**» !... 

JAI1JLOU. 

C'est vrai !... quand on est maître.. 

BERNARD. 

Va me chercher ton bouquet. 

JAiiLou. même jeu. 

Voilà, voilà f... (A part.) Crédit* ! que l'état de maître est fati- 
gant! 


8CÈI8X VI. 

LES MÊMES, CLAUDINE. 


CLAUDINE. 

Ah! lient... en v’1* nue «TbKloiret 

BERNARD. 

Quoi donc!... 


CLAUDINE 

Le bailli qui vient de renvoyer imite la noce !... 

JAILLOU. 


De la renvoyer?... 


CLAUDINE. 

Il a dit qu’on ne danserait pas d'aujourd'hui... que chacun ail 
à se retirer chc**ol„.Q«en qu’ça peut vouloir dire?,,. 


BERNARD, a part. 

Pins de doute!... c’étaient me» gens!... 

JAILLOU. 

Mais ça me va! ça me va très-bien ! je »nis libre comme l’air! 

BERNARD. 

Dépéchc-toi d’.aclicver ta toilette... et surtout, quand on t’in- 
terrogera. parle le moins possible. 

JAILLOU. 

Une idée I... je dirai que j’ai mal aux dents... Vous verrez 
Ctimrae je ferai le grand seigneur... (S’arrêtant.) Mais vous, sau- 
rez -von» bien foire iepay»an?. 

BERNARD, regardant Claudine. 

J'essayerai. 

JAILLOU. 

El puis, ma femme vous aidera... (A Claudine .) Heinlaide- 
!e à faire le paysan. 

Claudine, baissant les yeux. 

J’essayerai. 

JAILLOU, ri part, regardant Bernard. 

Et dire qne c’est pour rester au village!... Jobard de Parisien, 
va I.. . (U entre dans la maison ) 


SCÈNE VJZ. 

BERNARD, CLAUDINE. 


HKHKAHV 

Pourvu qa'il aille temps de s’habiller!... 

CLAUDINE. 

Ah!..» 

„ . « BERNARD. 

Vous soupirez, Claudine?.,. 

j. CLAUDINE. 

Lconfez donc... une séparation, un jonr de norcî... on quasi- 
veuvage I... ■ 

bernard, prenant le ton de paysan. 

Faut voua remarier. 

CLAUDINE , 

C&t-ce qoe ça sc peut !... et, d’ailleurs, avec qui? 

_ , , Bernard, (f une grotte voix. 

Qn tes bête, Claudine!... cst-cc que je ne sois pas là, moi?... 
„ _ Claudine, ébahie. 

\oo»? 

Bernard, la poussant, à Us manière des paysans. 
Farceuse de Claudine, ta! 

CLAUDINE. 

Tiens!.., || m agace !... 

„ , , . . BERNARD. 

J en ai le droit... 

_ , . CLAUDINE. 

Par exemple! .. 

...... bernard, r/flnt bêtement. 

Ile! hé I hé I est-ce que je ne suia pas Jjilluu ? 

, , . CLAUDINE. 

Tiens! c’est jnstel 

BERNARD. 

Est-o* que ton mari ne l’a pas ordonné do m'aider à faire le 

paysan ?... 

„ CLAUDINB. 

G est ma (Inc vrai ! 

BERNARD. 

i.t puis, est-ce qu’il ne faut pas détourner les soupçons, da? 

M CLAUDINE. 

Mais il ne passe personne. 

. bernard. 

Il pourrait passer quelqu'un... (Lui donnant une lape.) Tien* 
v la ton auaque. 


Air : Fie* ta jet» h te* de terre. (BéraLr 

Ne en ms rien, et latoe-tnoi faire; 

Lest un’ leçon «pi- j«* prcD'ls, que j’te dis s 
J'vciix. Claudia*', îipprt*dr la manière 
De Wr 5 l'«noor à h mou* du pays. 

Plu d’beau bagage. 

Puisqu'un vill.i,v 
Tout ('art d'aimer 

C’eut d* s'assommer t 

Ici, voit# (oui l'.tri d'.-mirrl 
(Lui donnant des topes.) 

Eh ! Iran, km, la I 
Ta avant Icà bourrade^, 

Je* grand* coups tP pratnr«, les crises smbrafMdf's! 
lu croirai nu* ion liomme c»i rncor lé. 

EU Mon. hn. ht 
Pendant J‘ le-iqv qu'il vi yiJC, 

Faut hier* qt»’ qncVjii'mi f.if-i pinr lui le ménage : 
C’ a’n» toujours ça ' T und fl reviendra. 
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GENTIL-BERNARD. 


jaillou. 


La ri rai 
Bü’C'Ulodt 

CLAUDINE. 

Dam', je k pense. 

BERNARD- 

Des bonn's Up"*, ça fait plaisir»» 

CLAUDINE. 

Ces* par IA que l'on co mm une»,» 

BERNARD. 

Mais faut autr' chos' pour finir, 
foi»*' moi prendr* sur ton vimgo 
Un gros baiser... 

CLAUDIKI. 

QaIIO-UI 

Un baiser I... 

BERNARD. 

Kon... au village. 

On en prend beaueoup plus ipi* ça. 

(// fui raizil la tc’/c et l'embrasse A plusieurs 
reprises, d la manière de* partant.) 

Tiens I voila comme ça se joue. 

CLAUDINE. 

Mon Dieu I c'csl-il donnant! 

A peine il touchau ma joue, 

El maiBt'oaot... 

BERNARD. 

J’ fais 1' paysan. 

ENSEMBLE. 

BERNARD. 

Ne crains rien, etc. 

CLAUDINE. 

N* craignons rien, clc. 

jaillou, en dehor s. 

Monsieur Bernard!... monsieur Bernard!... 

BERNARD. 

Ab ! le malheureux !... Vcux-tu bien le label 
SCÈNE VI XX. 


Hein?.. 

l’exempt. 

C’est à M. Gentil... 

JAILLOU. 

Ah t oui, oui, c’est moi. 

l'exempt. 

Au nom du roi, je vous arrête 1 

JAILLOU. 

Je le savais... vous direz bien des choses de ma part à mer 
monarque. 

l'exempt. 

Veuillex me suivre. 

jaillou, à part. 

Ah I je vais done voir la porte Snint-Denisl... (Il faü quelques 
pat, puis s’arrête, et s'adressant d'un ton de grand srigneur à 
Bernard, qui lient le bras de Claudine.) Manant, j'aime U 
femme... tu m’entends?... j’aime ta femme... je suis forcé de par- 
tir... mais si j'apprenais iju’cn mon absence!... En un mol, je te 
défends de raimer. (Montant dans le carrosse.) Adieu, vilains! 
adieu, manants! adieu, valetaille!... (Passant sa tête par la por- 
tière, pendant que le carrosse se met en mouremeiiLj Claudine!... 
c vous ordonne de coucher chex votre unie Caillot! 

aiOF.ua , pendant que le carrosse s’éloigne. 

Air : Dr pêche rt§ -non* (CEnfa» i du carnaval.) 

0 dd! 6 del! quelle étrange aventure I 
Jamais, je l' jura, 

On n* vit td événement! 

Jamais, jamais, le village, vrju»ta.. 

Ne vit pareil événement. 

(Claudine t'est laissée tomber sur une chaise; Bernard et quelque » 

femmes t’entourent, pendant que le* paysans suivent des yeux le 

carrosse. J 

ACTE V. 

LA FILLE D'OPÉRA. 


BERNARD, CLAUDINE, JAILLOU. (Jaillou parait, revêtu du 
costume de Gentil- Bernard, et tenant une épée.) 

RBRNARD. 

As-tu done déjà oublié que c'eut toi qui es Bernard?... 

JAILLOU. 

Bernard, soit... mais je ne puis pourtant pas me demander à 
moi-méme si l'épée se porte b droite ou 4 gauche... 

BERNARD. 

Attends, je vais te l'attacher... (Il serre avec force la veste de 
*aillou.) 

JAILLOU. 

Eh! vous m’étouffez!... 

Bernard, qui a attaché Cépée. 

Là, voilà ce que c’rst... 

jaillou, serré dans sa veste. 

Ah ! je comprends la position précaire des saucissons de Lyon! 
( Bruit de voiture.) 

BERNARD. 

Ciel! ce bruit!... (ï/n carrosse parait au fond, derrière le por- 
tait, et on n’en voit d ' abord que la partie supérieure— Les grns de 
la noce accourent et regardent avec curiosité par-dessus ta clôture.) 
Jaillou!... c'est ton carrosse qui vient te chercher! 

JAILLOU. 

Mon carrosse!... quel bonheur!... 

les rA vsans, se retournant et le voyant revêtu de * habits d* 
Bernard. 

Jaillou!... 

JAILLOU. 

Chut!... mes amis!... ne me iraliis&cx pas!. . c'est une farce, 
nous allons rire! 

tous. 

Une farce?... 

JAILLOU. 

Silence!... (Les paysans s’écartent, on outre te portait cl un 
exempt descend du carrosse.) 

BERNARD. 

Songe à ton rôle ! 

JAILLOU. 

Soyez tranquille!... 

SCÈNE IX. 

LES MfcMFS, I /ET F M PT. 

l'exempt, d part, voyant Jaillou. 

Ce jeune scîpncur... ce doit être lui. (^adressant à Jaillou.) 
C’est a M. Ceniil-Bcrnard que j’ai l'honneur de parler? 


fn boudoir chex mademoiselle Sallé. — Pons coupés. —Porte d'mlrée au 
fond.— Petite* portes ta lé raies, au premier plan, dans la tapisserie.— Aux 
deux oncles, deux fenêtres avec rideaux, dont l'une (relie de g;iucb«) ouvra 
eur un balcon. — Deux grandes armoire* de Boule, au fond, de choque 
côté de la porte : celle du «ôié droit est h panneaux pleins; l'attire laivra 
vuirsous un titrage de* poteries, des porcelaines rt attira objets «le 
curiosité. Des fiainbraux allumés «-t une sonnette sur une couvole, a 
gauche. — Nota. Les deux portes latérales et les fenêtres doivent Cou- 
vrir sur le ih&ire. 


SCÈNE X. 

JASP1N, pu ij CARLLNB. 

JAsriN, endormi dans un fauteuil, à gauche, laissant tomber sa 
tête et s’éveillant en sursaut. 

Hé!... je m’endormais, je crois... (Consultant sa montre.) Dix 
heures!... Ces ballets qu’on fait aujourd'hui sont d’une lon- 
gueur!. .. ils n’en liufsseni pas!... (Plus bat.) Si l'on me surpre- 
nait. moi, un homme de robe, dans le boudoir do Salle t... Si 
ma femme... 

carlin b , accourant, tout effarée. 

Alerte !... 

JAsriN , effrayé cl se levant . 

Qu’y a-t-il ? 

carlins. 

Quelqu'un!... 

Mu femme! 

Non... 

Qui donc?... 

Je ne le connais pas!,. 

Où me cacher? 

carline, montrant la petite parle i gauche. 

Là! 

Qu’est-ce que c’est?... 

Un cabinet! 

Bon ! (Il y entre.) 


JA5PIN. 

Carlins. 

J AJ PIN. 
CARLINS. 
JA5PIN. 


JAsriN. 

CARLIN K. 
JACTiir. 
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CENTIt.n- VA'AUn. 


CARLIffB* 

Dès que mademoiselle rer itrerti... 

i ASP 15, ritr le mniit. 

Le signal?... 

CA SUffK. 

Un {.ran.l coup de sonnette! 

JAsrnr. 

Adieu ! {Il disparaît, et elle pousse ta porte.) 




!8 


8cèw2 n. 

CARLLNR, puis BERNARD. 


Ton petit monsieur ne »c géue jamais... ( L’interrogeant .) Ma- 
demoiselle Salio? ^ 


Carlire. le remontant. 

AUI bail!... atteridei donc !... plus je vous regarde... 
pritxAno. 

On te demande mademoiselle Salle? 

C4IIL1NE, à part. 

C’est lui. bien sûr! (Haut.) Elle est encore à l'Opéra, oi elle 
daii‘ 0 .. D'ailleurs, elle ue m'a pas parle de vous, monsieur... 
Ainsi.. (J PM# lui montre ta }>orte.) Allons, allons!... 

BERNARD. 

Connais- tu son écriture?... (// tui pu' tenir une lettre.) Tu 
Vni .. JO suis patLnicmeut eu règle... Ainsi... ( Lui montrant à «on 
tour la porte.) Allons, allouât... 

CaRLIRB. 

Par exemple!... 

BERNARD, l'embrassant . 
le te dit de t’en aller. 

CARLIRB. 

Mais, monsieur!... 


rf.rrard, même jeu. 
Je t'ordonne de l’eu aller. 


Aht mais, à la lin!... 


CARLIRB. 


p cirer ra. 


CAULftfl. 

f!a! ha ! ha ! Pauvre vieux ! a t d ru prnr !... ( Cerutntde rire.) 
Chut!... jVnien.fa l'antre!... avons l'air «le dormir, pour ijn’ii fu- 
se limite pas... (FU* te met sur le fauteuil rt feint de dormir. ) 

SRRRARD. paraissant au fond. 

M’v Toiri!... (Reganfant autour de tui.) Oui, r*rst bien ici... 
Je reconnais le b- ndotr à la quittance!... (5e découvrant,) Salut, 
murs discrets, témoins de ma nrrntièrr... bêtise... [ Voyant Car- 
Dur endormie et la regardant.) Eli! nui*!... je te reconnais au-si, 
loi. petite!... autre truioin de mi première... Ah! parbleu!... 
j.- vai» lui prouver qne j’ai fnlt quelques progrès... (// s’approche 
doucement et ta baise sur te front.) 

Cxnu'it, feignant de s’ fret lier. 

Eli bien!... vous ne vous gène» pas, mon jetit monsieur! 

BERNARD. 


BBRff ABU. 

J’exige que tu t'en ailles... [Il nasrt apr/s elle pour Vernir as tn 
un» troisième fois.) 

CaBURE, >e fuiront. 

Monsieur!... monsieur 1... Vlan I... (Fit » sort parle rond et lui 
ferme la port» ou ma.) 

BERNARD. 

J étals sûr qu’elle s’en Irait. 


[A lui- m/me.) J'ai devance d’une heure le rende* • tous, "t II 
ne Lml pas qu elle lue trouve ici... Lai«*fv;i-ln| le tetnp* «:.• ri n- 
trer, do congédier ses femmes... et quand elle sera wuk., jûo- 
lument seule... Eli! lurn .. elle ne sera plu;, tou !••... (t'brrctiaàl 
autour de /tri.) Ou diable punirai je... Ab! rêne p>M; e n ne.., 
un cabinet sans doute... vudà mon pie... (// outre ta petite perto 
à gauche ; mais elle te referme aussitôt, tir/e dans f antre sens par 
Jospin, dont on ne voit que te brus : ce jeu se r/pêle plunturt fins.) 
Eh bien?... eh bien?... est-ec qu’il v n déjà uurlqtt un?... nous 
sommes «leux ici t... (TVarerrnn/ te ih/dlre, en riant.) Ali! ali! 
ah !... c’est plus drôle... j'ahnc mieux ça... I,rg«nn>-n<»ti* par ici. 
en fare... (// ourrr la petite porte à droite-, mais elle est retenue 
par «m bms rouvert d'une manche brod/t, et rite ri suerenire- 
ment tir/e et retirée comme ta porte i gauche.) Ilei •?... pUt-il?.. 
encore un I ras?... nous somntrs donc trois, à présent?... Ah ci 
tn iis, il fan! que je me fourre quelque part, aussi, mol... {Aperce- 
vant l'armoire.) Vivat!... voila mon suaire... Je serai le plus mal 
logé «les trois. ..mais hahl... lit essaye iT ouvrir lo porté de l’ar- 
moire... m/me jeu que pour les deux portes des cabinets.) Vas 
posiibta!... lo diable ni emporte! nous somme» nu strel... Sar- 
jiejeu ! comme ce boudoir est peuplé)*.. Elle eu a fourré partout, 
la malheureuse!... El moi?... elle aurait dû me girder une pe- 
tite place... Il faut donc que je me rejette mr le ba'con, malgré 
le froid et b neige?... { Allant au balcon.) Voilà ce que c\ *t que 
de venir le dernier, quand il y» roule.,, nu e».: fore de... [Il veut 
ouvrir la fenêtre du balcon cl gauche et rencontre ta m/me résis- 


tance qne plus haut. — Eclatant ) Il ne iiiatiqiialt plu* que ça !... 
il y en a jusque sur le hnleo» !... Bicii, très-bien!... aller doue!... 


un, d-ux, trois, quatre!... et ni ni, att milieu!... Je joue ici 1 
joli perron usge!... ah! ah! ah!... Kl futtemlals Sallé pour étu- 
dier l’art d’aimer rhex la tille d'Opéra!... Pardieu I l'étude est 
faite... L’amour multiplie par quatre, plu* nu petit au milieu... 
voilà la définition... ah* ah ! ah! [Il est Interrompu par i;;i bruit 
de voiture. — Jlfiw ique ci Voreke stre.) Ah! diable!... ft‘cann»vc!.,. 
c’est Sallé qui rentre!... Ma loi, je ne vois ici q-ie ce rMcatt qui 
ne soit pas habité... h moi. le rid<*:iu!... ( Il fait tomber sur lui te 
rideau de la fenêtre à droite, et disparaît.) 


SCÈTCX ] 


MADEMOISELLE SALIE, er. robe de n\oire jaune, ( MILLS E 

(Toute relie scène doit être dite à demi-caix.) 


BERNARD, seul , se jetant sur un fauteuil, à droite, et relisant ta 

lettre qu’il tenait. 


■ Monsieur le poète, vous êtes un paltoquet... » Merci, d .n- 
•eitM'î... ( Continuant .) « Depuis votre retour de Nmsy-lc-SeeiPj- 

• ris, vous vous êtes permis de raconter, jliin* tous les salons, et 
« coiitrairemcnt A va* prum «Mes, Pavent'irc de la quittance... ce 

• qui m'a rendue la fable de b cour, de la ville et de l'Opéra.. . Or, on 

• «'lit que Salle aime bien cl < li.itie bien... Pour préluder... j’ai dit 
« partout que vous n'étier qu’un poète, qui chante* l’autour eu vrrs, 

• *au» le connaître en pro<e..,« Ablcrei, tu me le payeras!..,) Cou- 
tinuant.) a Ce n'est là que le ( emmener tie nt de ma vcogcaiicr... 
«et pour la compléter, pour qu’elle soit terrible... je vous ac- 
a rouie le rendez- vous que von* avez eu l'effronterie de me de- 
a unnder... » A la lionne heure! voilà une jolie vengeance... 
(Con/imcçmr.; a Je pousserai la bonté jusqu'à me parer de celle 
a robe de more jaune, qui est un nouveau gage, uu de voire ga- 
a huteric ou tle vmre impertinence.. Venez, à onze heures, on 

• vous attend. * (Pliant sa lettre et se levant.) On m’attend... pour 
nie iwltrc sentiment à la porte, en nie riant au lier... n'cst-ce 

clièrc urôlcMc?... Lb bien! uous changerons ce pbn-là... 


UAnEMoiSKLut salll, entrant et jetant sa glisse. 

Eh bien! Carilae ?... 

CABLtffl. 

Tous. 

■ADUOISIll.R >ALLt. 

Tous les quatre? 

CA ri. inb, élonn/t. 

Comment! quatre? 

llAmiOISEIJJt sallB. 

Mais, «an* doute... et il* - -ni?... 

CARLtRB. uiwidi uni les quatre cachette. 

LA... IA... là... et là. 

V AD EU OIS ELLE SA LIA. riant. 

Cachés?— 

Carlirb, riant aussi. 

Je crois bien ! le premier s’Cïl sauvé, cri cutcndant le second— 
lo second, en entendant le... 

MVDMIOISBLLK SALLt 

l-e troisième... et siiiftl de suite... je l’avais prévu... El le 

signa!? 

CADLIRI. 

Comme mademoiselle Pavait dit, un grand coup de sonnette. .. 
(A ftart. pendant que Sali é va prendre la sonnet!» sur ta con- 
sole.) Ah çi, ou a donc pas>û le cinquième?... il n’y avait pour- 
tant plus de place. 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

Vite!... avant que tiehtil Uetnard ne *e présente... j’ai encore 
presque une heure... (Elle sonne.) 


BC..WE ▼. 


LES MÊMES. SAMUEL n RNARD, J AS WN. LATULIPE, 
JAILLQU. Au coup dr sonnette, tes trois portes et In f'ftr du 
balcon t’ouvrent en même lemni, et un voit p'irailrt A ta (bis , 
Samuel, Jntpin. I.atulipe el JaiUou. — Samuel et J.n. in ur- 
i O nt des deux cabinets, La tulipe de Vax moi ci et Ju. loti du 
balcon. 


Que voii-Jc? 


TOUS. 


ERSEMDUL 

Ain : Vf/ h.-, pendu. 

«fW»ûdcl.. uo! deux! c< trots! 


r 


■ 


GElYni 


\UD. 


%'i 

\ 

•Ja'csl-Cû dune «lue je vuisî 
Ou > Ire ain-nU* a la fuis!... 

Ah! c'est Infime! al? ! e'esl aFreux! 

Je le vols, en ce» lieux. 

Nous buoimci t'ubjet d'un odieux! 

(Ils t'approchcnl, avec colère, de inadeiroite'le balle ) 
MADOOISELLB SALLf. fividctIU Ut. 

Un, deux, irais, quatre... mon compte y i t>l... MessFeur-, don- 
nci-vons la peina de vous asseoir. [Carline place trois sièges au 
vutieu et tort ) 

Samuel, furieux. 

Ali çà, mademoiselle, nouaexpliqucrex-vcHis... 

WADEHOISEU.li SALLÊ, MUA l’éiOUter. 

A dioilc, la finance cl la lobe... à gain, lie, le lia* cUL.. Cl 
l'Opéra au milieu, pour ménager b trausiliou. 

jaspik, ru colère. 

M iis, ma loule belle !... 

LATiLirc, de même. 

Mais, madame la Salle!... 

JAILLOti. 

Nous aimerions àcomprcmlrs tin peu... 

M,v‘ : Mol>LLI.E SALLC. 

Pourquoi je vous ai fuit .cuir, fait surprendre cl fait cacher... 
séparément... 

TOI» 

Oui! (/ Ist'atteynU .) 

mademoiselle «allé, a» nu /ir u. 

Je vous ai réunis... parce que voire cause est commune... ci je 
tous ai séparés... parce que vous auriez pu vous nuiuver dans 
votre société... (iVoueeisritl général. — Bat <i Samuel.) Je di> ça, 
à cause du côté gauche... [Bas à Jaillou.) C'est pour le côte droit, 
ce que j'en dis. 

TOUS. 

C'est bien... mais... 

MADEMOISELLE SAll.fi. 

J'arrive au fait... Vous, d'abord, mon cher Latulipc, n’svez- 
vou* aucun grief contre monsieur Comil -Homard? 

U1DUK. 

Moi?... ob! un petit gtief de rien... un coup de sabre qu'il 
m'avait promis eu parlant pour l'armée... et qu'il m’a D tm... 
c'est-à-dire, que j'ai tenu, le hmlemain de la bataille... 

MADEMOISELLE SALLE. 

Ce qui ne tous a pas empêché d'épouser la belle Fanebon. 

* LATULIPE. se levant. 

Non, pardieu!... le petit s'élail vanté... Fanebon me l'ajurê, 
sur ma tête. [Il se rassied.) 

mademoiselle 8AI.LÊ. à part, le regardant avec rnmpassion. 

U» homme si spiiiiuc], avant sm iiiaHuur!... (//uni.) A vous, 
Jaillou... avez-vous à vous plaindie de lui? 

jaillou, Voulant se lever , mais rc/emi par Latulipe. 

Oh! ça, mamelle!... ausd vrai que je auii* ni embrassée » 
Noisy-lc-Sec, le jour où vuus éles tombée do votre une.., 

SAMUEL. 

Comment! Satlé, ce rustre... 

MADEMOISELLE S AI, U. 

Dame... j'étais tombée d'un âne... 

LaTILUE. 

Fl l'autre s'est trouvé là. 

JAILLOU. 

Voilà. 

>îv DEMOISELLE 8 AILÉ. 4 /dlffOH. 

Ft qu’avex-vous ii tcprochrr » Ccnbl-Dctnird? 

JAlLUlf. 

A ib : De Cntpiji. 

C’était donc le jour de ma noce i 
On iiM! fait ibwiH en rarmsse... 

Ouel plaisir d'aller à Paris!... 

Je chimie, je pl mire, je ris... 

Comme je vau être surpris!... 

Nous arrivons :i ta Ikistilict 

De la voir... imi dfh><ra!... !<• colle.... 

Jurez d’ l’effroi que je ressens!.,. 

On me l'a fan vo:r en dedans! 

J'ui vu la Ri Mille et» dedans! 

Samuel, à part, avec dépit . 

Voilà comme l'autre ui'a échappe!.*. 

JASPIK. 

Et comment es-tu sorti de là?... 

JAILLOU. 

Ah ! je vas vous dire... Le maître de la maison m'a interrogé, 
m'a fait causer, et puis il a dit : « U**iitnycz->... ce n'est pat. 
Geniil-ikynard... il e>t trop hôte... • Quelle bêtise!... ni ça avait 
été lui. qui est moite, bêle que moi, on l'aurait gardé eu prison... 
j'ai doue été uu uis bête que lui. 

»AHl«- 


Ali ça, vertubleu! la belle, qu’ol ce que tout cela nous fait:. . 
jaspuc. 

Oui!.., piiurquoi nous f.iire jiSMtder aux confidences de «es 
messieurs ?... 

MADF?:01S1U.LE C-AU.fi. 

Pourquoi?... parce que |'»nlofiun«* conju^ile rapproche les dis- 
tauc que luus le» maris sont égaux dcv.ua lo ridicule... cl que 
l'égalité la plus pat faite règne entre vous. 

jas; im, se levant. 

Plail-il?... 

Sali EL, de même. 

Qu’e&t-ce à dire?... 

LATULii’K, de même. 

Salle!.*. 

jaillou, imitant La tulipe. 

Salie!... 

MADEMOISELLE SALLÊ. »*«* IMMl. 

Cela veut dire qu'un petit fat, qu'un pcliiiuipt'riiuenl... un r* 
mailtcur... s'csl vanté... quatre loi*!... 

Ait : L'awtmtr 7*'£Wnio*id a di me taire. 

Il a dit que la procureurs 
Etait de voie cl péchait en secret... 

JASHN, parlé. 

Corbleu!... 

MADEMOISELLE «ALLÉ. 

Il atouts que Fauchon, plus joyeuse, 

Euilt charmante a l'utnbre d’un bosquet... 

LAJUUPI, parle. 

Nom d’une pipe!... 

MADEMOISELLE «ALLÉ. 

1! compromit madame de Sunbreuse... 

SAMUEL, parlé. 

Ventrebleu !... 

MADEMOISELLE «ALl.fi. 

Fi de Claudine il se dtl l'uru mieux... 

JAILLOU, parlé. 

JamombilLcl... 

MADEIOtSELLK StUi. 

Fuis, vint le tuur d? 1 1 datucuse.. 

TOUS, parlé. 

0J>! pour celle-là!... 

MADEMOISELLE SALLÊ. 

(Parlé.) Celle-!»?... 

CYm t:i venu dont ic répands le mieux. 

Oui, b vertu «le S:dU* I > daniense 
Eat celte encor dont je rrjfnJ» le mieux. 
tous, furieux. 

Obi l'infâme !... 

MADEMOISELLE «ALLÉ. 

!! s’agit de vous Venger louai... et tuui uu peu, par donna le 
marclté. 

« LATlUl’E. 

Nous venger?... 

SAMUEL. 

Quand?... 

JASPIK. 

Comment?... 

JAILLOU, criant. 

Quand et comment?... 

MADEMOISELLE SALI.fi. 

Notre ennemi sera ici d m* nm* heure... revenez dans une heure, 
et je le livre à votre vengeance! 

Tous, remonfonf. 

Très-bien! 

MAOrnotSELLE sallê, rftciwenf. 

Q ti in Jnsqu’oii j- voudrait... (/(pur/.) Il auta plus de pur 
que do mal... maii» il aura bien peur! 

saml-ll . 

Oh! cette foie, s'il échappe à la Uaslillc!... Je f urs chez le 
lieutcnniit de police... 

JA9PIM. 

Moi, au Châtelet!... vile, un Im»ii procès en calomnie!.., 

LATl UK. 

Moi, je me prédispose à le découper eu plusieurs morceaux !... 
JAILLOU. 

J>n retiens un !... Je ne dis pas ce que je i«Vn v ds faire, parce 
(p-C je n'en sais tien ., mais je vas chercher quelque chu»c de 
Krocelm , 

MADEMOISELLE «ALLÉ, riant. 

N'oitblicz pas, dans nue heure!... m»vc* exacts! .. car je ne 
£;ii» pas trop à quel prix je pourrais le icûitir. 

TOUS. 
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l'NAÜD. 


Fanon» t... 

ENSEMBLE. 

Ai* : QuoJntU d< i Petit PeatSL 
Cfsl l'Intlaut de la Yenecante! 

Il foui pun.r l’insulrncc 
De celui qui nous offense. 

On verra 
S'il en rira I 

( Ils sortent par le fond ) 
sciNE vi. 

MADEMOISELLE SALLÉ, CERNA HD. 

mademoiselle salué. se noyant tarte. 

Bien... les voila ion* mi» en libellé... 

bernard. passant la tête <i trarers les rideaux. 

Pardon... vous en oubliez un polit. 

mademoiselle «allé, effrayée. 

Ciel 1 ... un cinquième !... 

BERNARD. 

Oh! quand il y en a pour quatre, il y on a assez pour... 

HADEU01SELLI-: SALLÉ. 

Gcniil- Bernard!... El vous eue* lil... cl vous ave» entendu?... 
bu un ,v ko, reparaissant. 

Tout!... Voilà donc, voire vengeance 1 ... me mettre quatre 
mati> sur les Iras !... l-.ti Lient je le» prends et vous le pardonne... 
[Avec raye.) Mais, ce que je ne vous pardonnerai jamais!... 
mademoiselle sallê. riant. 

C’cil d’avoir dit que vous étiez un fat... cl que toutes vos bon- 
zes fortunes étaient... de» licences poétiques?... 

BERNAUD. 

Eli bien! ouiL.. Mais pourquoi m’uvez-vuus joué un pareil 
tour.... 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

D’abord, pour me vcngi-r... j’aime ça, moi, ra m’amuse... et 
puis, pour rendre honmu^c à U vente... (Lui <fon«ant «m petil 
coup d'éventail) Vous êtes un faquin, mon cher.» vous vous c et 
vanté. 

BERNARD. 

Qui vous Ta dit? 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

Vos conquêtes elles-mêmes... ( Mouvement de Bernard.) Oui, 
fal voulu savoir si vous étiez... mieux qu'un poêle... j’ai vu Ici 
personnes cotnproniiscs par vous... depuis la (1ère marquise, jus- 
qu’à lu petite paysanne do Noisy-lc-Sec, en payant par la fcuimc 
Jospin ci fia Fauchon la revaudcusc... 

BERNARD. 

Eli bien? 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

Eh bien!... toutes vous ont renié'.... La marquise en sc fâ- 
chant, b Jaspin en rougissant, Claudine en pleurant, et Fao- 
ebon.... en haut. 

BERNARD. 

Ah! oui-dè!... Ah! elles m’ont renié!... Eh bien! lantmieuxl... 
Oui! pour vous prouver que j'étais mieux qu’un poêle, j’ai pré- 
paré!... c’est iu i toar pendable, affreux!... 

it adi: iiotSKLLK SALLÉ, l’interrum/mnl en riant. 

Mais mon D-cu ! vous tenez dune bien à ce qu'on vous croie 

heureux?... 

bkrnard, arte /ira. 

Si j’y tiens!... mais, vous le savez bien, en amour, on ne donne 
qu'aux riches... le* femme» u’aimeni que ceux-là que d'aunes 
ont aimés... et je liens au passé... pour l'avenir. 

mademoiselle SALLÉ, surprenant m pensée. 

L'avenir!... vous le rêvez donc bien beau? 

BERNARD. 

Oh! oui! beau comme... (Leurs reyards se rencontrent, et il 
change de ton. ) Tenez. Sallê... tant que vous avez été pour moi 
douce et bonne, joi clé un ingrat... nui* depuis que vous me dé- 
testez, depuis que vous êtes mon ennemie... e’cst lâche, c’est 
honteux!... cli bien!.» votre, baiuc a fait mou amour!... Détestez* 
m u, poursuit ci-moi d'une guerre impitoyable!... iu.it* quami 
vous m’aurez désarmé, terrassé, quand vous me verrez là, à vos 
genoux... (Il s’agenouille.) icndcz-ntoi b main et relevez Je pau- 
vre vaincu. 

mademoiselle SALLÉ. à pnr<, le regardant. 

Il est gemil comme ça!... (/faut et avec douceur.) Pas en- 
core... Mais écoutez... je vous ai mis (Lus une position délicate... 
tirez-vous-cn galamment, rouez de la bonuc façuu ces qu.iue 
femmes... 

BERNAUD, à dcmi-VOtX. 

C’est déjà fait... » 

MADEUoiSi lLA SALLÉ, continuant. 

Ces quatre maris.» 


BERNARD. 

Ça se fera. 

MADKMOISLLLH SALLÉ. 

Fl je vous dirai.., {Lui tendant ta main.) Gentil Bernard.» re- 
Icvez-vous. 

RERNAiiD. vivement 

Vrai?,.. (Se relevant, avec résolution.) Oh!... alors!. .. (U 
s'approche de la console et sonne. ) 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

Que faites-vous?... 

CARLINE, entrant. 

Mademoiselle a sonné?... 

BLRMaRD, regardant mademoiselle Satlé. 

Dites à won suisse d'ouvrir à qui te présentera à f.i p.trlc de mon 
hôtel ! 

CARLINE. étonnée. 

Je venais justement annoncera mademoiselle qu'une dame c»l 
là, qui demande 31 . Gentil-Bernard. 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

Que signifie?... 

BERNARD, montrant une bourse vide. 

Voilà... point d'argent, point de suis*-!... or, h bourse est 
vide... donc, votre fuisse est à moi. (A Carline. ) Et loi, pcüic, 
fais entrer dans mon boudoir. 

mademoiselle sai.lé. à Carline, étonnée. 

Obéissez !... {/fois quanti cite est sortie. ) Ùltciiniac?... 

BERNARD, OVCC aplomb. 

Non... deux, trois, quatre! 

MAÜU101SELLB SALLÉ, 

Cl.rz moi?... 

BERNARD. 

Non. chez moi!... Avant de venir, et pour répondre à votre 
lettre, j’ai écrit quatre billets, envoyé quatre cidiaux, *101106 q«j- 
je rendez-vous... (/liant.) Lt vous allez voir te plus joli petit es- 
tadronl». 

MADEMOISELLE SALLÉ. 
tu Cbcudiout... Mais inc dû es- vous?... 

BERNAUD. 

Am : u# tu Pin. 

Non c’csi li m- n secret : 

Je serai discret .. 

- J - U'iiuflJa du succès 
De mus mes piujet*. 

Bien ne «Ml m'.irn'‘i«r! 

Fuis- je donc béater, 

U «and le prix le plnsdaUX 
Est promis par vous ! 

ENSEMBLE*. 

Non, c’est 1 », etc. 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

Carde* votre secret 
Et soyez discret... 

De mus vu* féaux projets 
J’ai tends le ïuccés. 

Je ne puis en duutcr ; 

A vous de outiller 
Que l'on p nie pour vous 
«Le prix te plus doux. 

{ De 1 naro «a /ait sortir par la petite porte d droite reste un 
instiuJ sur le seuil, regarde et disparait à l’entrée de Claudine. ) 

SCKNE VII. 

CLAUDINE, CARLINE. 

Carline. paraissant la première. 

Entrez, mademoiselle... mon maître va venir. 

Claudine, rétuc en grande dame, portant une robe jaune pareille 
à celle de Salle, et prenant de grands airs. 

C'est bien, cYsl Irf's-ben. petite... Petite. laisse-moi... (Carline 
sort, en étouffant im éclat de rire.) Ohl Dieu! que c’est donc 
Iran ! .. et que je fini* donc belle !... Sculêmcut, j’ai une plume 
qui nie fait loucher, un collier qui m'étrangle ri uri coisct qui 
m'étouffe... Dieu! fi Jaillon me voyait d.m* cette maison et dans 
cette iobe!.. (Baitsanl la voix.) Oui, mais, si je lui disais que cette 
maison cs-t celle de 31 . Bernard, que celte robe e»t un cadeau do 
M. Bernard, et que je viens voir M. Bernard... y serait prul-étra 
moins cornent.. Allons, boni v’b que je marche sur de b lapis- 
série!». Tiens! y en a partout!. . Ah 1 que c’est donc douillet, que 
c’est donc douillet 1 (Lite marche dans tous les sene, en portant ta 
queue. ) 
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gf.nth.-bkhnard. 


Rien’ rien ! nVooulott rien! 

îvin insulaire 
Exige une vengeance J 
Bie-.i ! rien! ti'octniUNU rleilî 

De le punir doiis avons le moyen! 

■AüEUoisE! 12 s.vllé, qui a tnlr cuvai la jmrte. 

Les iua:« aussi ! 

US PEUMiS. 

Quel» maris?... 

•ALLÉ. 

Les vôtres! 

LES FEMMES. épouvantées. 

Le* nôtres! 

Ici !... 

[A Bernard.) 

Non» trahir ainsi ! 

BERNIRD. 

Calme* ce l effroi : 

Je |ueniH tout sur moi, 

BERNAUD El LIS FOU ! J. 

Chat I cb.fi! { j rial 

De h prudence t 
Et surtout «lu silence! 

Chat ! chat ! { gg«J* } Mî 

LES BAP.t9, Cil <t>‘hon, 

Eien! rîeu! «'écoulons rien ! etc. 

(Sur le dernier vers du ehtvur , ta p n r!e s'ouvre et Us martt pa- 

raitsent au fond.) 

SOBN£ ::x. 

LES MÊMES, LES MAIUS. 

TOCS. 

(Suite de Fuir.) 

Que vois-je T... 

JATLLOU. 

Abl jarnl. 

Des femmes !... 

BERNARD. 

Les vôtre»! 

LES MARIS. 

Les nôtres! 
ici!... 

Nous imiter ainsi!... , 

BERNARD, fl«W aplomb. 

Ah \ vous frémtaea ! 

Ah ! vous rougissez -. 

Jet maris, furieux, veulent répliquer; il les arrête d’un ge.de.) 
Air précédent. 

Certes, vous éies 
Des (Zl-iis hoiiiiôies. 

De bons maris jn.ur U docilité. 

[A Samuel et Jospin.) 

PourUruheüo... * 

(.4 Lai utipe et JaiUou.) 

Four la tendresse... 

U.isnou, jecroU, pour la fidélité. 

JASP 1 R 

Que dites- voua?... 

BERNARD, d'un ton ferme. 

Que do la («DCUKUtt 
Je vous al vu trahir 1rs intérêts, - 
Que d« procès le la dau-.eu-o 
Le procureur a paye tous les frais ! 
jAsriN, effrayé. 

Pour Dieu ! silence!... 
madame J AS PIN, regardant son i/tari. 
l'-ifcide offense!... 

Samuel, «rarfanf. 

Un procureur, payer L. qui l'aurn.t cru?... 
maiirhdiskllu sallê, à part. 

Je crois comprendre. 

JAILLOU, riant. 

Sensible cl tendre, 

Un procureur !... ç» ne s’efl jaïuis s u. 

MADEMOISELLE SA LL?, à JaiUou. 
l'.rj lue voyant, maladroite écuyère, 

Tomber ifuu inc, au tmu milieu J c-s champs, 

Monsieur JaiUou voulut vendre sa terre. 

Pour m'acheter perles et diannilts» 


n 

JAILLOO. 

Co.arae c'est iraJlre! 

Fuir© cornu lire 

La seule erreur d un errur le itiiuctMail 
CLAUDINE. 4 JaiUou. 

C'est effroy ib ! 

Epouvantable ! 

SAMUEL, riait. 

llien, scion mol, ricu n • y i Hts Immoral.. 

BERNAUD, allant à tu> . 
r.iul-iS pa< U-r d'un lin M.i'i- r luoin- j\\ 

Qui, <fo sa fcuiiuc oubliant les vrrKs, 

A l.i dinvuse. apres v.in lu ri. ■•*, 

Pour un boiser offrait viiu: initie cettsî... 

LA WARÇI 16t. 

O ciel! qu'cntcad -jf !... 

SAMUEL, Las. 

Si je idc venge, 

Tremble*, Démuni !... 

BLRNARD, lira tourna uf le dos. 

Je no tremble jumii» 
latulipe, ruinl. 

Cesi a merveille ! 

Prêtons l'oreille 1 
Ccd amusant !... 

MADEMOISELLE SALLÊ, allant (l fut 
Ab! je vous oubliais... 

Un vieux j loux qui se vengeait peut-être. 

S'était jetosur moi» carruve. un sutr: 

Vient un soldat, nui ma sauve. . et le traître 
Ose exiger la ckf do n.oti boudoir ! 

LATULlt’K, à Fauchon indignée. 

Ma douce amie!.*. 

TOUS. 

Quelle infamie !... 

BERNARD. 

De pareils tours!... 

(Les rassemblant autour de lui.) 

Convenez, entre nous, 

Qu'ils sont infâmes. 

Et que vus femmes 

N'auraicid |»s tort «le faire comme vous. 
les mari*, effrayés. 

Non! non!... (ffa implorent leurs femmes.) 

SAMUEL. 

Grâce. marquise !... 

LA MARQUISE. 

Je pardonne... mais pour une fois ! 

madame JA9FIN, à ton mari. 

Je pardonne... (.4 pari.) unis je n’oublierai pas! 

F.iNcnoN, d Latulipe. 

Je pardonne... (A part.) mais je me vengerai! 

Claudine, à JaiUou. 

Je |>.m!onnc...(/l part.) mais lu mêle payerai! 

(Lr< mûris et les femmes sont remontés ; Bernard rl t.niiirir'O '.«rWf 
Salle se trouvent isolés sur CavaHl-secM.) 

MADEMOISELLE SALLÊ, bat. 

0*1 bien!... vous êtes un grand |>etil faoMKSel 
BERNARD, 

El mon Art tTaimer parallia bientôt ! 

MADEMOISELLE SALLÊ, UtfC intention. 

N’en êtes-vous pas au dernier chant?... 

bernard, <i pari en la regardait. 

L'Art d’aimer paraîtra demain. 

CHOEUR 

AIR I Quadrillé du Pélii Poucet. 

Entre uùus 
Plus de querelle 1 
F.t que chacun renouvello 
Le serment d'être fidèle : 

C'est l'art d aimer des i-pm. 

BERNARD, OU publie, 

AlB : Dé Paris et te Pt thje. 

Pour compléter mon poème amt/ureux, 

Je n’ai consulte que «les femmes. . 

Quand je poursuis «n sucrés... plus douî'MX, 

A vous je m'adresse, mesdames. 

Vous, qui «ve* et séduira cl charmer, 

Votre m'. tri m’est nécessaire... 

(Montrant les quatre femmes.) 

Elle» u.'onl appr<s Tari d'aimer. 

Daigne/, m’eu s< Igner l'art de plaire. 

Je ne < ■ un.ds que l'art d'aimer, 

Daigi.cz w'apfirendtY ra*l de pUire, 
ile prise i I h chvtur, 

FIN. 


N -° d ’ invent: 


-±«-9- 
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johïn ftt 

cnnrxnT. 

Von* mo dîtes ça tons les jours... 

KiNOTL 

Paiccquojo l'attends tous Es jour» ..C’est pas ma faute s'il 
ne vient pas... 

GW Vf ART. 

Jo vas voir si le cocho est arrivé... jo repasserai ensuite par 
Ici. 

n.vXRTrt. 

(resl cola, tous amènerez m'>ieu Jobin... Dépêchez-vous! 

c ni r pa ht. 

Je vole!.. Tenez, Nanettn, lenez, tout ça pour vorat (CM en- 
tend te bruit do deux gros baiser» que Griffai t envoie à i\ attelle 
en s'éloignant.) 

MAXEITB. 

Ce plaisir do sc tarifer les doigts 1 avec ça que j’ai Uv temps do 
batifoler... faut qu’il arrivn, à ta fin, msieu Jobin, puisque 
iii’sirii Pmaire y a écrit pour y apprendre la mort du son onde. 
[Elle falaye.) (Test égal, c'i si dre» qui no niipii encore venu 
preuJru possession d • tout... il n’est peui-ùire pas pressé d'hé- 
ntrr, c’est un si drôlo d- 1 corps, à ce qu’on dit... (Otée essaye tes 
* 1 , cables tout en parfont. ) Ah t que c’rsl donc embêtant do 
nettoyer tout, do ranger tout chaque malin pour quelqu’un qui 
devrait ai river et qui n’orrivo jamais... Tout Ça est reluisant 
comme un saint ciboire et personno n‘on jouit!... Allons met- 
tons-nous 5 l’ouvngo, eomrao hier, comme avant-hier, comme 
tous Ica jours!... (Elie prend son rouet et file c» chantant.) 

Am d-t Peut ttenrün. (Le Moulin du village.) 

Jcaanitoa, U meunière, 

Dan* «en petit moulin, 

fm touche U dcraièr» 

Kl .c Ici» mafia. 

Dè« qui- l* jour point «ut ci •«*, 

Ouvrant sr; jolis peut, 

J'-aunMcp, la meunière, 
iV.ru ion poil moulin, 

Sc lève la première 
Etrliaote son refrain, 

En rapiéçant quelque vieux we, 

Tir, toc. lie, tac, tic, toc, tic, Ue. 

£(ft l'endort et u hisse aller au fimi ât ton fiuttuiL 
oniVFSBT, dans larve. 

Mam’tello Nan -itc ! mam’zcllo NnncUo !... 

SAiM-iTB, s'étrillant. 

C’est m’fiieu Griffai t qui repas<c. {Elle court ta fenêtre.) 

unir pa ht. 

V*lè l’coche qui arrive et votr<- nouveau maltro est dodans... 

KAN C TT R. • 

Bah! c’est-ll vrai?... 

GRimar. 

Tenez, lo voilà là -bas qui tourne lo coin de la rue... 

KAKirrt. 

Vous êtes sûr que c’est lui !.. oh I comme il mt grand ! il s*«o 
▼a comme un tambour-major... c’est qu’il est bd nomme, tMi' 
■naître, avec sa gronde canne... faut que jo coure ou devant do 
lui... Eh ben, qu est-ce que j’ai donc è trembler comme ça.. .cou- 
rons... (Æffe t'ariM.) Eli ben, vTi comme j’y cour*... Ah ! j’ai 
trop peur, sauvons-nous! {Elle entre dans sa chambre.) 

Hiaot, en deAorr, dieu tant. 

Aia de i’ Épicurienne. (Chanta d'autrefois do B, V. Massé.} 

Pour boire deiuii l'herbe tendre, 

Pria d’une ClUtte s’ét-ndre, 

Butifoler soir et matin. 

Faire l’amour, donat-r et tire. 

En dfpït de et qu'en jm-ui dira, 

VIA U cJtan«nn d* l'ami Jobin. 

53 CE VE H. 

JOBJN, seul. 

8o pavaner chaque ilinuuche, 

L’ chap-au d' (Alè, I* poing -sur la haach#, 

Dana un babil de BmseaJin, v 
Pair’ dir' partout dan* 1' voiiinagw 
(*n*on e»t vraiment I* coq du village, 

VU la chanson d' l’ami Jobin. 

Ah ça, n'y a personno ici et la porto do la ruo est onrerle !... 
Eh bon, pour une mai-on bien gardée, voilé une miilso» hu n 

C rdûe !... [Appelant.) Ohé ! b’.p!... là-dedans... (// frappe sur 
table.) Ilolb ! dont, no cjs«otu' rien... c’est pas lo cabaret ici, 
«test chez moi... laissons les chaises en repos... [Il remet en place 


une chaise gnil ara if prise pour frapper te parquet.) Oh ! là ! eh ! 
gon\ u!... Eh non, ;o crois toujuurs... Holà ! ehl quelqu'un. •• 
Jean I Nicolas ! Ulaiso ! Frusqutn ! animal I... 

6C£,J3 m. 

JOBIN, N ANETTE. 

(tasrtik, entrant. 

Voila ! voilé t... 

jobix. surpris . 

Tien'- ! qV-t- coque c’cst dune quo c’to p’titc mèro-Uf... 

KAMKTftt. 

MMen r* parle bien T 

JC BIX. 

0!i ! qii nui ! (A p rl .) Crédit une, elle est gentille to'ild’mft» 
me!. . (Il lui prci.d /.• meu/on.) 

HAXETTR. 

li’rini n‘n pa*; r .;it un mauvais vuyago Y 

jobix, à part. 

Oh ! qm non !... Pourquoi que t-.i mo do'oamles ça? 

SMun. 

J n* 1 raii ; as... pour savoir... 

jobix, à part . 

FIN* ost gentil'n tout d’ménie, mais ollo vous h un air Kl • !... 
(//■■ut.) t m -uo t quo lu l’anpi'lli *ï (A part.) Tien*, jo lu liv 
U J’iî .. tant pire !... (Haut.) Curiment que tu l’apj«clUs? 

NA X ET IB. 

Nar.clle, donc I 

Jr-RiX. 

Na n> : e!... C’dW pas an vilain nom! 

ÜAHBTTI. 

Mer- », iîi’î iou 1 

ÏOBIX. 

Ccst donc toi qui gardes la nniton! 

NABOT*. 

Ont, qtto c’cst moi...jo gardais» aussi les vaches dans une ferme 
h deux lieues d’ici, qui appartenait h votro onde, eu pauvre 
rn'fric'i 

JOBIX. 

Tu connai sais mon oncle?... 

HAXKTTB. 

Eh 1 oui, que je lo connaissais, puisqu’il m’avait fait venir pour 
le soigner, lep.. ivrnclv r homme! il m’avait vu touto p'-uotn. att- 
trefoi?... Je l’ai i ii n soigné, allez!... (A'*a/tendt , ûfiani.) Faut pus 
m’eu vouluir si la maladie l'a emporté... 

JOBIX. 

Jo ne l’on veux pas... 

tliXKTTR, pleurant bêtement. 

Pauvre monsieur Mathias I.. bi !.. hit... 

JOBIX. 

Allons, bon! v’Ià Pdchfge, à présent... c’»»<t-il bientôt fini... 
(A part.) Elle a bon cœur, l'on fa ni, mais elle est ‘lupdo. [Haut.) 
•l est donc pour lo dire que jo suis parti dès quo j’at reçu la El- 
ire du notaire... 

• HANKTT*. 

Pourquoi donc quo vous avez été si longtemps è venir? 

JOBIX. 

Part e quo jo m’ai amusé eu chemin... moi, v’Iît mon cnr.v- 
tère... J’ot fait mes choux gras do mon magot, tant ptr** !.. Puis- 
quo je vrnnis hériter... Ah I ça i^'a fait un peu plaisir d’appr n- 
•ro que mon oncle était mort intestin, comino ils diseut... lui 
qui <1 «ail toujours qu’il voulait mo déshériter... 

ItAtTlTTB. 

Pourquoi donc ça, m’sieu ?... 

JOBIX. 

Il ne m’idolâtrait point du tout, lo bravo homme... quand jo 
vouais lo voir, je lo faisais enrager, jo mo pochardiiis un brin ol 
il criait. Par exemple jo renais pas souvent... J*- l'aimais bien 
cT'homme, mais ccst ennuyeux Es vieux... il aurait voulu quo 
je serais venu tous les an* y souhaiter la bonno année et y frotter 
scs iliuuiaiistes... ah ! ouiebe !... 

X.IXET1 E. 

C’cit donc ça qu’il disait touj ours: Mon neveu c’est un chena- 
pan !... 

JOBIX, saluant 

Merci de votre polîtes», mam’tclle Nanctte... yA part.) Elle 
esl-y béiu J elle est-y bétel... [Haut.) Grâce b m minque, mn 
v h ri lie « t h mon aiso... je m'en vas- l'y ne rien laire du tout! 
c* B, û. u» petit coq en pilo; j’irai mo promener de t?mj»a en 
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JOBIN ET MANETTE. 


t©m;>- iidiis raos ferres pour voir si la moi«on sera bonne... Jo 
Dtjsri r..i Joule U journée an rabais. 1 !, je boirai h lire Urigo avec 
Us eouij vni| elle soir nous ferou» danser les jeunesses... dansc- 
t-oa ici ? 

XaNETTB- 

Ob ! non, m’ueu, pas souvent. 

JOBIN. 

FJi b< v n ! et Jobin qui aime la danse ! et Jubia qui vent qu’on 
danse ! Je langerai, lu danseras, «uns danserons tons !.. et mes 
écus aussi ils danseront... Fn avant la musique et la gaieiê ! vivo 
la guinguette, la roudrclle, la piquette et les iilkltesl ICVwnlant.) 
Tr j<W» i itéra l 

La terre nourrit tout. (Dû), 

Les four, auiii les MgtS, 

La terre nourrit tout, [Dm), 
l/i sag’s, aussi loi.fousl 
Quand seront. coas plus sages T 
Cent ans sprJ; Jamaii... 

H prend .Ydiittre par h siatn et la fait danter a«f lui* 
K.v.NtlIE, t'i'/üfJlC. 

Jésus. bon Dieu !.. qu’est- co qu’il y a doue ?.. cVsl le chagrin 
qui lui tourne la Lite... h m*n au--i *•11*3 me tourne, la tûto !.. j’y 
vois plus... (E lie tombe sur une chaise.) 

JOUIX. 

Eh non... do quoi doue? la v’ià qui ?e trouvw mal, b préscut! 
(71 lai lape fans les main t.) Eh ! NaiKlte !... 

NAXETTt, meJUIftfd elle. 

Pourquoi dune que vous me faites tourner comme ça 1 j’ai pas 
l'habitude, moi... 

JOBIN. 

Ça se voit. [A pari.) Quelle godiche l 

NANKTTE. riant bêlement, 

C’est-il drôle! c’est cututuo si j’avais bu un verre de vin! 

JOMX. 

Tiens, fameux 1 b propos do vin, il doit en avoir laissé de pas 
mauvais, dan* sa cave, le ch'T ondut va mo chercher deux bou- 
teilles, j’ai soif. 

MAXITTS. 

Beux bouteilles pour vous tout ueul ? 

Jollü. 

Fh bien! eprès ? Dépôcho- toi... apporte-moi aussi do quoi 
manger, j'ai une faim raline ! 

taxent. 

Qu’cst-cc quo m’siou veut ? 

JOBIN 

N’imporlo quoi ! tu dois bien avoir quelque chose sur lo pouce 
h moltro sous U dent I 

XANbllE. - 

Il y a des ponimos ol des poires, elles moisissent b la cave... 

JOBIN. 

Poutquoi moisissent- cllc-s î 

KANKTTB. 

Parce qu’il y a six semaines qu’elles sonl cueillies. Elles sont 
blettes comme des ni- Ile s. 

JOBIN. 

Pourquoi no les as-tu pas ntau^cesT 

NANStre. 


Oui, tu’sieu. ( A part.) Qu’esl-co qu’il a donc T 
jobin, lo poussant par es fpauict. 

Va donc ! 

KANETT*. 

Oui m’sieu. {Elle sort fenfemenf. ) 

scjjsrs xv. 

JOBIN, seul. 

Est-il, Dieu I possible de voir une fille plus bourrique!... 
c’est dommage, car elle a du jolis yeux... et do jolies dents... o» 
do jolis bras... enfin c'est une jeunesse bien oublie, tè... bien 
bJitc... mais d'un bêle... Et justement moi qui n’aime pas les 
botes... moi qui airno les fille# dégourdîtes... qui t hanipnt, qui 
dansent, qui s’amusent... c’cst plu*drâta au moins... V’Ii mon 
caractère mrdl lautpirel... (Il s'étale fau s un grand fauteuil.) 
On est bion lû-dedans !..on est très- bien, cl toulça.e’ot h ruui... 
{71 pose svn coude sur lo table qui rend im son. ) Qu’cst-co quo 
j’rniends? l/l ourre le tiroir et tn retire de l’argent.) Des petits 
(tiraillons. l.a main u est b moi, fo table aussi, l’argent aussi. 
(/Ile met faux sa poche.) Quelle chance! en voila un héritage 
sur quoi je comptais peu!. . Faut quo monotiquo ait cto enlevé 
plus vite, qu’il ue voulait. Sans ça, ben sûr qu'il no m’aurait rien 
laisse. iUaU!... chut!... et cum spïrilu lt toi..» Uhél Naticlb)!... 

SCENiJ v. 

JOBIN, NANLTTE. 

NANETtr, apportant deux bouteilles çu’elîr place turit bu ffcL 

Voilà, m’sieu, voilà... lo canard est devant lo feu... * 

JOBIN. 

Tu n’as pas oublié do lo plumer, j’espère... 

manette, ourrant son tablier. 

Oh I non, m’sieu... Voilà les plumes... 

jobin. 

Et les uaveis f 

HàKKTTK. 

Ils soûl dans la casserole... 

JOBIN. 

Bien... {A part.) Elle càtgeum.o tout de mômo. {Haut.) Dé 
moi donc... 

VAJTETTS. 

Quoi, m’sieu... 

DUO. 

Am nour/ou de U. Scrute , L 

Mann 

Approtli* un peu. 

«ABBTIE. 

Me v’U, que faut-il que je fass»? 

JO OIM. 

Approche cbco;o ua brin. 

xuttirs. 

Mc ,11. 

JOBIN. 

Plus pris. 
uhiti. 

Vf fit. 

JOUrj», 

Puisqua t'es si gentille, il faut que je t’cmbrSM. 

üniris. 

M'embrasser, filtHtiu... ] < ne veut pas. 


Puisque u' Liait b m’sieu. . 

jobin, à part. 

Ah ! quoi!. Imit, Di.-u de Jli-.-n (//uni.) Voyom, ,a mo cher- 
cher dans lo villag? ou dans b basse-cour un canard quo tu me 
Ccias rôtir... Sais-tu co quo c’est qu’un canard ?... 

nanlttb, riant. 

Oh I oh ! ch t Oui, m'sicu. 

jobin. 

Et des navels? 

HANETÏR, vient. 

Oh! oui, rn'sicu. 11 y en a dans lo jardin. 

jobin. 

Tn en prendras quelques-uns ot tu les mettras cuiro avec lo 
canard... Comprends-tu? 

NlNETtS. 

Oui, m’sicu... 

JOBIN. 

Co n'esi pat malheureux. Dêjôehe-toi, si tu peux,.. 
tfANirrr*. 


jouis. 

Oui <UI 

Faut pas pour un baiser faire Unt la grimaça. 

C' baiser qu'on a’ seul paa 'loiuitr, 

An moi im «a su t’ lui.»* Vt.br. 

Manuelle fait ta fille honnête! 

Qu’elle est bltc! qu'elle est bitel... 

NANCTTS. 

Pourquoi vouloir m'embrasser? 

Dans l’ viîlig’ ça Trait jaser. 

Ou n'embrasse nu’ fille honnête 
Qu ’uu’ f i* t'*n, t' jour de (S file. 

ESSLMSLR. 

JOBIN, pn-raaitüwt. 

C' baiser, etc. 

■sketic, << oodiciRl ildrrièrt le fauteuil. 

Pourquoi, oie. 

JOBIN, à part. 

Je b garderai pas longtemps. Mais jo mo rappelle une appelée 
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JOBIN ET 

:taton-.. une grosse maOee... c’était autrefois une grôlo de coups 
de poing et puis nons riions... et puis nous riions! Nous ririons 
bien plu» à présent que mes moyens me le permettent (//aul. ) 
Connais-tu buzon, toi? 

manette. 

)ui, m’sieu. 

JOMW. 

Est-elle toujours au village? 

San ms. 

Oui, m’siou... mais... c'est que... xn'&ieu ne sait peut-être pas... 

JOBIN. 

Quoi donc?... elle est mariéo?... 

mahbto. 

Obi... non... c’est pas ça... 

jobim. 

Eh ben, de quoi alors? 

manette 

Révérence parlez... c'est quo ce n’est pas un© jeunesse hon- 
nùio. J’ai entendu dire dans lu village qu’on a voulu l’mluver... 
JOHN. 

Qui ça? 

manette. 

Un mauvais sujet... un garnement... 

JOBIN. 

Il y a deux ansî 

MANETTE. 

Oui, m'sieu. 

JOBIN. 

Eh bon, merci bien... c’était moi 
Mar cm. 

Vous, m'sieu!... Pas possible !... vous n’auriez pas détourné 
une QLlo du bon chemin.... 

jodjn. 

Non... on su gène!... 

MM CTO. 

Jo vois bien quo vous vous moquez de nid!.., 

JOBIM. 

Crois tout ce que lu voudras et va me chejdicr S tu on, 
namkttb. 

Jo peux pas. 

jo>im. 

Comment I tu peux pas I... 

MARcrra. 

Non, m’sieu!... c’est pasuuo jeunesse honnête !... 
jobim. 

Est-ce que jo l'inviterais sans ça? Qu'est-ce que Je ferais d'une 
jeunesse honnête?... C’est donc amusant?... C’est-à-dire quo tu 
no veux pas m’obéir !... 

KAKSTTB. 

Eh ben , chassez-moi, m’siou... mais j'irai pas, parce quo jo 
crois que c’est mal et jo veux vous servir quo pour ce qui est bien. 

JOHN. 

Va- t'en si tu veux t J’ai aué faire de toi... Est-ce que je veux 
d’une moraléuse comme ça!... Jo suis le maître, jo veux pns 

Î u’on m’ennuie.... mes moyens mo P permettent. D’ailleurs, rlb 
irait mal ma commission... comme lo reste... Je vas y aller 
moi-môme... 


Jr nus ta iBe rn lilv 
Souper avec Sutoft. 

Quest à toi, t’ea trop bile, 
tem arec ton oisoa. 

b «sens. 

Piiiiq-j’ll *’*st ml* ta tlta 
D‘ toaptr av<« Siuon, 
t'aui «tas 4out‘ que j’ fe'epprjw 
A quitter U utkno. 

seras VI. 

NANETTE, 

Ah ! mon Dieu !... pauvre jeune homme I tourner commo 
Ç»!... quo c'est malheureux t Jo vois bien à c’t'heuro pourquoi 
m’sieu Mathiai me disait toujours : Mon neveu, c'eut une mau- 
raisctêie... un libertin, un chenapan... qui finira pas bien! U 
vendrait mes morceaux do terre un à un... pour aller au caba- 
ret... je veux pas de ça... Eh boni ce qu’il disait, le pauvre cher 


NANETTE. j 

homme. vMà qu’ça va arriver... Mais nj'sieu Jubin va revenu- 

: avec mam r seHo Su* on. Je peux pas fus 1er ici... je vaux pas voir 
ce qui va sn paner... Il faut que jem’eu aille... Mon paquet ne 
: sem pas long à faire. lEtlc vu prendre dans vntarmoirtU* objet» 
qu'elle nomme.) Ma robe, mon Jlchu, mes petite» épargnes, la 
croix d'or que M. Mathias m’a donnée à b Sainte- Catnerinc. 
Brave homme ! Ah ! mon Dieu !... ce carré do papier quo j’avais 
oublié... Eh ben (me voilà bien I... U. Mathias était dons son 
lit, au dernier moment... v’ià qu’il m’appelle et qu’il me dit... 
Adieu, Nonelto ; tu vois bien ce bout de papier-là. .. Eh ben ! 
tu le porteras au notaire quand j’y serai plus... et il passa. J y 
avais plus pense. Ah! c’est bien mal... Qu’est-ce quo ,M. Joléu 
va «lire... U va me gronder... il aura raison... Jo va» tout lui 
avouer... et adieu lu vilkge! 

Am de Mj-Ult>nt (0* M. N#*geoA). 

Ilvtt*! béltsl triste janifsée | 

D* U peofre ferme où je guis née, 

Je vais t*j>rfudre te ebtmiu. 

Adieu doue ms doue* retraite, 

Adieu ma paisible chanbrrite, 

Voua ne m« verres plus demain.. 

A voua quitter me voilà prête ! 

6 CENE VU. 

NANETTE, JOBIN. 

jobin, entrant. 

J’ai pas pu rattraper Suroît, mais j'ai passé chez elle... j’y ai 
fait diro de venir... j'y ai acheté cca nffuquiaux là dans le vilia- 
g<\.. Les jeunesses, ça aime h être brave... et quand elle vien- 
dra j J y donnerai ça, et ça y fera plaid, e t elle rira et nous 
t ous amuserons, car rit voilà une qui a de l*c*pril, et j’aimo ça 
moi. v’Ià mou caractôro t ( Voyant Aanet/e. ) Qu'est-ce quo tu 
fais là, loi? 

KaKETTE. 

Mon paquet donc I 

JOBIM. 

Pour de quoi? 

MIMXTO. 

Pour m'en aller, donc! Si m'sieu veut vérifier mes effets? 
jobin. 

Où quo tu vas aller? 

MINETTE. 

A la ferme où j'étais avant do venir ici. 

JOBIN. 

Pourquoi quo tu t'en vas? Qu’cst-co qui l’y force? 
manette. 

Jo poux pas lo dira. 

zoux. 

Pourquoi? 

KANET1 B. 

Jo peux pas fai ro do morale \ m’sieu... et jo m’en vas. 

jo dls, brusquement. 

Eli bien! bon voyage I 

MANETTE. 

M’sioo... c'est que... uvaut de m’en aller il faut quo jo vous 
demando pardon... 

jobin. 

De quoi? 

MANETTE. 

C'est ce bout de papier-là que vot’ ooque m’avait dit de por- 
ter à M. lo nolairo et que j’ai oublié. 

JOHN. 

Aboulé un peu le papier. 

MARBTTB. 

Lo v’Io, m'sieu. 

JOBIN, ftMnf. 

« A m’sieu Piqua ndotre, maire et notaire. Cuit bien récriture 
à m’ n’onque. Qu’esl-co que ça veut dire? [Il déploie le papier, 
le lit, changé couleur el tombe sur une cAoise.) AH! mon Dieu !... 
Massue. 

Ab I mon Dieu, ui'sien, qu’es! -ce que vous avez? 

JOHN. 

Ah t c’est pas Dieu possible ! 

MANETTE. 

Quoi donc? 

jobim, relisant te papier . 

Si L. c'est bien la griffe h m’nonque 1... 

N INITIE. 

M>*su, oouiuie vous ôlcs (Ale ! 
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» 


jOBIN ET MANETTE» 


JOB1N. 

Fkhe-rooi la paix, Ici! 

Nuctii. à part 

J'élab £Ûre qu'il me saboulerait... 

jouis, lui montrant U papier. 

Bais- lu ce qu'il y a là-dessus, toi T 

NAVETTE. 

M’sieu sait bien quo jo ne sais pas lire— 

«OMI* 

Tu l'as jamais montré à personne, ce papier ? 

NAVETTE. 

Non, m'sico, puisque j'ai oublié... (Min te détourna et « 
disposa à déchirer te papier.) 

iobin, à part. 

Oh î non, ce serait mal... ça forait abominable!... Haltc-ln, 
Johin ! lu p u* t’étre un pas grand chose, n»ai« pas devenir un 
rien du mut... Réfléchis-* îêfléchls-y !.. (Mar'hantà grands 
jwt*.) Prends mu parti gaiement... ris-en, ris-en .... (A owewml.| 
Allons! c'est égal f c’est tannant ! ç» vous casse bras ut jambe* t 
Une coquine, une, guouso qui me ruine !... 

KA5K1TE. 

A qui tous en avez donc ? 

ION*. 

C’est h vous quo mon oncle laisse tous scs biens... ce papier 
c’cst son testament.. , 

fUKETTS. 

Ce papier-là? 

joua. 

Comme si tü le savais pas ! 

nA*m*. 

Oh ! mais c’cst-il vrai ce quu vous dites?., c’est pis possible l 
Qu’c’cfit donc béte de se moquer comme ça du woudei 
ION*. 

Quand jo vous disque c’cst vrai ! 

sunett*. 

Vrai !... Ah! mon Picul mon Pfoi!— ça fait du bien, et 
tniis ca fait du mal! f Elle taule «afemcnl.l Je sms riche! * 11 loul 
C«Umoi“ "la MM fl.*»! » moi !••• {■* P»y> « u0 

je dis doue !... Grosso bile, sa I osl-ce quo ça lappaïueulT 
JMl». ... 

Ce testament porlr*-le ches lo notaire... jo fou, conseille de 
no pas le perdre eu ruuto. 

N ANETTE. 

Et bi je le perdais ? 

lOBItt. 

Ce serait tant pire pour vous. 

nankttk. 

Pourquoi ? 

joam. 

Parcoquo c’est moi qui hériterais I 
N ANETTE. 

Et si je lo déchirais c'esl-il comme si que je le perdais? 

ION*. 

Pardi not 

manette, à part. 

Jo m'aurai? l’air d’une voleuse du bien d’antrni... (/faut et dé- 
chirant le papier.) Le v’Ja déchiré, c'est pas plus malin que ça l 
J0N5. 

Qli'ost-Oe que vous faitesdoue? (7W*-énru.) Moi qui la croyais 
Intéressée, moi qui croyais... tandis qu’au contraire... (il * ea- 
te* yeux ) Au! gn-din que je suis!.. c’e*t elle qu’a soigne 
mon pauv’ oncle... pondant que jo faisais pailas ailleurs... L est 
elle qui... brave tille, va! sr donnant «n coup de poing) canaille 
va 1 l/l ramasse Ut morceaux du testament el tes remet dans ut 
main de iXanette.) J’acceptu pas votre sacrifice, mam’zdle ISa- 
nette... tout est h vous. 

NANSTTH. 

Mais nonf tout est à vous! 

1001 *. 

Mais non, tout est à vous! 

MANETTE. 

Pourquoi quo vous ne me tutoyez plus? 

joui*, ptamutf. 

IV vM 


IONS, tuf. 

Parce une... vous ôtes une luavoel bonne fil'e. et moi jnn'sol» 
qu’un mauvais sujet... et dire quo je vous accusai* ! (Se donnant 
un coup de mnng. — Haut.) Mou oucla a bien fan de uns üefhe- 
nmr... lu magot vous revient, gar.ioz-le... ut la mewon, et U 
ferme, et lo uctit buis, ut tout le reste... c’est bien a vous .... 
Moi, me v’ih Gros-Jean, comme dovuut... U y a une chanson 
là-dessus.- (fredonnant.) 

« JoUo «*eo ail* comme il éuit v*ttu. » 


Jp mets Johin: il y a Jean dans U chanson... ça no Cait rien... 
bonsoir ! (Il prend *.m chapeau » 

NAVETTE. 

Où que vous allez? 

IONS. 

Jo «ai« pas, chez mon anciuu maître ; mais jo crois pas qo il 
me reprenne... j’y ai fait le.* qu ,tro cent quaire-viugt dix-neuf 
coupa... * 

NAM-VIE. 

Pourquoi? 

IOBIS. 

J'étais riche te crevais du moins-. Ah! tenez, si vous vojt .cz 
me tendre un iauieua service, ça serait de inc prendre au v utre. 

KANSTTB. 

Comment? 

IOBIN. 

Jn dis— b céuit un ettsl do votre poil, do mo garder pour 
tous servir... 

NAEETTE. 

Hein? 

Pour tous servir l 
Ah 1 ah! al»! 

ION*. 

D'abord, io suishoumMo Umme, j'.i )«™» Je *> rt 11 
personne... je vous serv irai bien. #lw*» 

NAVETTE. 

Si ,ou, foula* abrelum™. ft» 
maître... io no peux pas vous empêcher dure >aioi cuw 

JOBIN. 

Alors v’A qu’est convenu! je ruerai 
vous sert z lo matiressc... IW pîLïioÜw^ 

ble, rfert vous qui msngercs lo canard... auca TW 
d- f dimanches I 

N ANETTE. 

i Ma robe des dimanches I 

10B1N. . 

El tene*. co, aïoqtUul-D, c'cst » »- 1° >® * ,a1 ' K “ 1 ' 
lé, pour Suton.» (A pari.) Caualllo, va! 

«urne, à port. , 

Jo «rai plu. gcnlillo quelle... j'aurai l'air plua brave quelle 
et elle ragera I 

Aie : 


joui*. 


nanette, riant. 


Alht nwllr 1 ImI çal 

UtmuU' Kuitf, forma' tou» »’re* WM 
lu NETTE. 

Sutufl eBr*g*r», 

Car jo terâi plu» K. nliU’ qn’clUI 
E.NSt>lTtUB. 

^uTl^r.rU. 

G»»»' 511 

8 mou «m»g'râ 1 (Dû.) 

SCE'-O VXTX. 

JOBIN, seul. 

Ella mo garde I Vovon, il s'agit de mettre la table pour le son. 
p,. r lie H". >ioelte... M"itnn3 la table! lll dup oa» la rourart. ) 
Oné bravo fille que colle fillr-li! Tout b l'houro. j'avai. onvi" do 
l’embraiser! C'mi drille !. . il mo semble que j' su» plus le md- 
roe. Est-ce que pour la première fois j'.iurair une venlablo alla- 
die? Elkt tsi tichv o protwii ; moi, je fies pauvre. Puisquells I 
(oui luuu bien, qu'elle prenuemon ,uur avec. 

Aia : O.'». I«'«pp<el* du 0 ou. f ■ Dapretj. 

^ Qu'on 4i»e e’ voo4ra. 
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JOBM ET NANETTE. 

J* IDO MB» f*«qa* clin»’ U. 

U b’ mu fis» bru «b Jtfct* % C’est une polite 

C’ qu’y a; 

Un * »1| m»n raur qui «* m*t rn bais \ H m’aime tant I 

li lait d ji pim J* bruit qu'un moulin, 

f.»t ton C, n T oui Jin.» lt 

Oui da! ’ 

t‘J‘77 * b "^ J" cro» bien i 

S' »oit II ii »>mis. 

Ut pautre inc. i c'i beuro. a •• > 

IuL. * Si j fl. ai, eu çe 

Je ni *t pjî* j - pleura 

San* «avoir pourquoi. .. t-0 DeDT 

Nanrtle cil si bcila 

Qu* pour lui p'aira un peu * Jf îura ** Wl W 

J* cto»* qu' j 'irais four cl!* aurais flanqué par 

Ue fourrer dans I' feu, 

ÎILPIIISE. Eh ben ! par exe 

Ou’oo dis*, cic. billet qui s'échappe 

On frappe en dehors. 

sctivE xx. Une lettre 1... fl 

JOBIN, N ANETTE. bouquet ! Et c’est i 

Nanette, oeottronf en corset et ai jupon, un fichu à la «ai», ceUe le,lr0 **‘ 

On y va [ on y va ! 

ions, à part. > oas êtes bien f 

Elle est-il gentille. Dieu do Dieu I (Haut.) Ou que vous cou- _ 
tes donc, mademoiselle Nancito? Pardon... encort 

NANEITE. 

Daml on frappe... je vas ouvrir. Je n'y pensais j 

jobin. m’apprendra b lin 

Par, Ion, eicow I... Jo tu y ill«... c’en moi quo ç* regardo ! m l’ai. 

Son. non. “• * “ 


C’est une politesse. 

t , , . NANETTE. 

Il m aime tantl 

JOBIN. 

Il vous aime, le Criffart?... 


josn. 

Si j’avais su ça plus tôt I... 

r, . , NANETTE. 

En ben? 


J’y aurais fait manger son bouquet en guise de fourrage f... »•* 
aurais flanque par la flgurel (/f jette U bouquet parterre.) 
NANETTE. 

N * •«‘■glnetpi*... Upenmim m 

bufri çut s tchappe du bouquet. ) Tiens, y a un papier dedans... 
jobin. 

Une lettre !... il t eu le toupet -le fourrer une lettre dans son 
bouquet - Et c est moi qui suis assez bôte pour... Voyons un peu 


joli», la prenant par la taille pour Vempécher de passer. 
liais non I mais non 1 

«a-tettr, s'échappant. 


Voiis êtes bien pressé! 

K joBttr. 

Pardon... encore... j’oubliais... vous ôtes la maîtresse..? 
navette. 

Je n y pensais pas non plus .. C’est égal!.., pas ça foi 
m apprendra à lire... haut que voua m'aidiez b déchiffrer ça 
b«n?... Je suis curieuse de savoir ce qu’il peut m'écrire * 
' M. Griffa n ! ( Elle ouvre la totre et là tient, ous iTyeZ de% 
m * a* t J J <rc/ta,,< tUe ~ mime “ ) Y êtes- vous? (Epelant.) . 


Ah ! (/I s'essuie le front avec le fichu de Nanette qui est tombé à « J 0 brûle... » 


jobin, firent. 

■ Mamzolle Nanette...» 

nanette. 

M ,t# Nanette... ça comtnqpcc bien... aprèst 
juins. 


Ah! pardon... je savais pas. (/I M lui pn*enirles épaules, s'ap- 
proche pour lui êaiser le cou, n'ose pat ; jeu de scène.) 


Éh bien ! (0n frappe.) 

jobin, se sauvant. 
Je ras ouvrir. (/I sort.) 


fl A NETTE. 

II brûle! ce pauvre nomme I... on lui aura mis le feu I sc* 
fumerons... ' 

JOBIN. 

« Jo brûlo d'amour pour vos jolis yeux... 

NA.Ntna. 

Ah ! c’ost gentil, ça I 

jobin. 

Vous trouvez? 


NA \ ITT F, seule. 


Si c’est Suzon. nous verrons bien... et puisqu’il veut qon je ' « Vos jolis yeux... » 

•ois la maîtresse... C’est égal, c’est drôle!... lui qui était si en- i nanette. 

t reprenant... maintenant il h l'air tout cmbirrassé... Il me fai- Mes jolis yeux... Allez! 

sait pour, et maintenant on dirait qu’il a peur de mol. jojuh. 

scèpnc xi- « Vous êtes cbarmanle... » 

JOBTN, NANETTE. Charnu,.. 

JOBIN, un bouquet a la main . jqbin. 

C’est un bouquet qu’on m’a chargé à vous remettre. „ Spirituelle...» 

NANEITE V * • maxcttb 

A moi... un bouquet? c . .. , 

lOBi». * Spirituelle! 

Un vrai bouquet... regardez- voir? _ 4 . ,0B,!C * 

navette. Je 40 rattraperai... 

Qu’est-ce qui m'envoie ça? nanette. 

jobin. Il rno rattrapera ? 

Un polit, vieux, pas beau... h lunettes, avec des chevoux jobin. 

roux comme un ânon et une verrue sur «on nez... Vieille carcasse! 

nanette. 

M’siou Griffarl! s**Nrrr«, Comment, vieille carcasse I... il n’y a pas ça! 

n ... . *, , , , ,oa,l< * i • Vous ôtes charmante, spirituelle... Jo vous offre mon coeur 

rogsibiej... il a câlinait pour monter... j’y ai fermé la porte au » et ma main. » 
nez... v lan I sur sa verrue 1 j nanette. 


« Spirituelle...» 

' nanette. 

Spirituelle! 

JOBIN. 

Je te rattraperai... 

NANETTE. 

Il me rattrapera ? 

JOBIN. 

Vieille carcasse! 

NANETTE. 

Comment, vieille carcasse 1... il n’y a pas ça! 

JOfclK. 


fo’sieu Griffarl !... Pourquoi donc qu’il m'envoie un | 


Mon coeur et ma main!... » Gredin! (Il froisse la leurs.) 
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NANBTTE. 

Eh boni c’cst pas fiai.... 

jour. 


JOB1N ET NANKTTE. 

NAxrm. 

J« oc ne (Aclio p** lortqup *| jel h«’uq m'actbrasM... 

MMR. 

Voua eœbrdi-^r l 


Poscritton !... 


Po9criitoD !... Qu’csl-oe que c’est quo ça? 

JOBIK. 

C'est ud nom d’amilié qu‘i! tous donne. 

MANETTE. 


Ah! 

JOBIN. 

« Poscritton.... Permettez-rooi do fooir souper ce soir avec 
i vous pour causer de la chose . a 

manette. 

Tiens, tiens, tiens ! ce vieux Griffart! (Test bien bonoQtede 
sa part de vouloir m’epouser I... Qu’est-cc que vous dite* do ça, 
monsieur Jobm? 

JOBIN. 

Moi, jo dis... (*e retenant) je dis rien... c’est pas mes affaires, 
mademoiselle... j’ai pas le droit do vous donner des conseils. 
MANETTE. 

Et si Je vous en demandais? 

JOBIN. 

Dam! alors, c’est autre chose... Je tous dirais que co Griffart 
est bien vieux pour vous, il me semble. 

K AN BT1 B. 

U me semble aussi. 

JOBIN. 

’ Et bien laid... avec sa verrue. 

MANETTE. 

Le (ait est qu’il n’est pas brau... 

TOBIN. 

Et puis si vous lui permettiez do souper avec vous, seul h 
soui, ce soir, on dirait demain dans le village... 

N ANETTE. 

Quoi donc? 

jobik. • 

Que... dam ! ce qu’on dit ordinairement. 

MANETTE. 

Mais, je a*is pas, moi I 

joaiN. 

Enfln, on dirait do vilaines choses sur votre compte... et vous 
seriez forcôo de l’épouser. 

Manette. 

Bah! 

JOEUf. 

Il sait bien ça, lui, le vieux gredin ! v’Ia pourquoi qu’il vou- 
drait venir... 

MANETTE. 

Alors... quoi que vous me conseillez? Faut-il jkls lui accorde* 
CO qu’il demande ? 

JOPIN. 

C’est h vous de voir ça I 

NANKTTE. 

Qu’est-ce qu’il me ferait donc si nous étions seuls? 

TOBIN. 

Dam !... il voudrait pout-ôiro tous embrasser... 

MANETTE. 

On s'embrasse donc quaud on est seul à seul? 

JOBUL 

Dam t... 

manette. 

Eh ben ! 


DUO. 

Aie houimm «te Jf. Nargnt. 


Approche» donc I 

KlML 

Ma VU, que faut-il que jo Caste? 
manette. 

Af proab«zvoa« a*cor. 

MMR. 

IMe V là. 

AA BETTE. 

rtu« prêt. 

jomr. 

Me vTê. 


BABETTE. 

Eh bien ! * 

JOUIS. 

Je r ’oie pet, 

BABETTE. 

Oui Cl, 

Fa it pas pour ua baiser faire lani U grnaaee, 
C’ baioer qu'on u’peul lui donner 
On lui (ail «igné de l'votir; 

Mi ia m'aie u détourne la tête, 

Qu'il eet bête, qu'il est bdU 1 
JOHN. 

Si j'eMÎa tou» embratter. 

Dan* l' village ça f rail j*wr. 

On n'embreue uanAIV bunnêta 
Qu'une foi* l'en, l’ jour de »a fête. 
ENSEMBLE. 

■aftETTt, le pouriuioanl. 

Co balaer, etc. 

tuaiB, te mananl. 

Si j'oeaie eic. 

Bon l v’ia le canard qui brûle, h présent ! 

manette. 


Jo vas y aller. 

. JOBIN. 

Nenni, nennil c’est moi que ça regarde, vous dérangez pas! 
III sort.) 

BCEN E XII. 


NANETTE, sente. 

Cest drélô tout de mémo qu’il soit si changé que ça !.. il était 
bien plus gentil h c’matin : ut entreprenant !... Faut pourtant 
qu’il sa dCcido 11 reprendro sou héritage, puisqu'il nu veut pas 
comprendre... Dam, jo (dis co que je poux, c’est pas d’ma (auto 
s’il no s’npeiçoil do rien... Oh 1 quelle idée! Oui, c'cst cola, es- 
sayons de co muyon-lii... Justement lo v"lh qui reviont... ^ île... 
(Elle met un second couvert. — Elle court à la fenêtre et parle 
comme s’il y avait quelqu'un dans la rue.) Votre couvert est mis, 
monsieur Griffart... revenez dans un quart d’huurn nou? causer 
do la chose t... {Job in est entré sur les derniers mou.) 

BCENô XIII. 

NANETTE, JOBIN. 

(Jobi n, en entendant ce que dit Manette, laisse tomber le canard.) 

MANETTE. 

Bon ! v’U do la belle ouvrage !... 

JOB N. 

Attendez, attendez!.. [Il sc hôte de ramasser le canard, et le 
laisse tomber encore en voulant le mettre eur la fabte.) 

manette. 

Donnez-moi vite tout ça ! ( A port.) Il eaU-il bôle ! 
jobiv, à part. 

Elle a mis un autro couvert, c’est pourlo vieux... Cré Griffart 
du bon Diou I 

MANETTE. 

Vous parlez de Griffai t ? 

JOBIK. 

Moi, mamVlle Nanetto?.. ah 1 l)i«u do Dieu ! c’est h dire quo 
je mo dis comme ça: Griffart est bien heureux! 

manette. 

De quoi donc ?... . 

JOBIN. . 

Do souper avec vous co soir... 

NASETTB. 

Comment savez-vous cela? 

JOHN. 

Puisque vous venez d’y dire par la croisée... 

manette. 

Ça vous contrario ?... 

JOBIN. 

Moi ! ah ! Dieu do Dieu 1... c’cst h dire quo ça mo (ait pas beo 
plaisir... 

MANETTE. 

Kh ben, après? lo grand malheur ! Esl-co quo je ne suis paila 
HUUruiJC ?... 
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JOBTN ET 

ZOBIR. , 

$i, mam’zello Nûi etto ! 

KAütrir. 

Est-co quo jo n'ai pas lo droit de faire ce que je ▼(•«.T T 

/OBIS, soupirant 

Si. mam’zolle Naiietlo « 

R.ASETTF.. 

Mais... tous roulez des yeux... comme si vous étiez en colère. 
Pourquoi n’tvec-vou? p.ss voulu reprend: o u ire héritage? comme 
ça vous seriez lo maître ici ci vous auriezle droit de commander; 
vous pourriez modire: Nancîte, jo ic di fends d'ouvrir la porte 
} monsieur Gnlï»rt ; Nanetio, je ('ordonne de lui jeter une poléo 
dVaus’il lo parle encore par 1a croisée... I)am, je n'auraiï rien 
il répliquer... je loferais pour vous obéir; mais vous no voulez 
pas, but pas vous plaindre... 

zûhir, l'ralkirniiiMitt 
Ebben !... si je voulais maintenant... 

K.lRBTTB. 

Quoi?... 

/OBUV. 

Rcdovenir le roallro I... 

N ANETTE. 

Vous ? 

/obis, s’échauffant. 

Puisque tous avez déchiré le t est a m e n t... 

RASSI TE. 

C’cslvrai, mais... 

/OBIS. 

Mais quoi?... C'est tant pis pour tous... fallait pas lo déchi- 
rer!... y 

RAKETTB. 

AU !... (A part.) Allons donc ! 

/obi s, à part. 

Elle no dit rien... {Haut. — S'enhardissant.) Oui, c’est moi 
qui suis lo maître, ciHcodcz-vous?... 

RARETTB. 

C’est différent... h la bonne heure... 

ZOBIR. 

El je tous défonds d'ouvrir la porto h Griffait I 
RASETTK. 

C'est bon, non Dieu... on obéira... 

/OBIR. 

Jo vous ordonno de lui jeter une potée d’eau s'il vous parle 
enccro par la croisée... voilà ! 

RARKTTK. 

Fallait lo dire tout do suite ! .. 

/OBIR. 

Ab! ahtaht... 

RANBTTB. 

Du moment quo c’est vous qu’est le maître 
ZOBIR. 

El c’est moi qui mangerai lo canard. 

Air wiuvmm de M. Morÿeot. 

S OMS. 

Oui, e>«l nai qui *«*• le naître I 
KAIKtTB. 

Enfin toi* tôt tdéciile*... 

loin. 

A> firtf ia moi »i*«* t» mettre t 

JUJUTTZ. 

C’e*t tou» qui me l'ordoBiirz.,. 

mats. 

Ou'r*»-ro que j'ai donc ? v II que ptrtiU», 

Mai* i" croia que e'ul de filaMr... 

Qu«.t bonheur de MU par rnwmbU I 
Di», Hanrtte, que t'en ««nblaî 
tuitm. 

Mai, je 4ot* voua obéir. 

JOUIR. 

ti, maioteaont prend» lm verrai 
Baxcm. 

Eb quoi, monsieur, vou« routez... 

JOUIR. 

TrinqiMQ*, on ctoina a>a ‘■olêrot 

Si s ti i. 

C’est tous qui me l'ordonn»*-.. ^ 

JOUI». 

Sur ton roo lêÎMWV.M ; rrndru 
Un biiacr... Dieu quel plaisir I 


ft A JATTE. « 

Ktnelle, tu peut me 1* rendre... 

M-iaarni. 

Jo Tendrai* bien m'en défendre, • 

Slui* je dais vou* obéir... 

ta fin if ft remplit, pendant qm’iU i'««tw»ffll, Snm en/rourru fc 
ptrre K Griffart puu «a UU a to fr n/ire.) 

BUZOR. 

Eh ben, merci!... allez voire nain, m'sieu lobiti..* 

oniFPAIlT. 

No voua gênez pas, mam’zelle Nanctto... 

SI T OR. 

Ja repasserai uno autre fuis... [EïïfiiipttrüU.) 

GlttFFART. 

Je reviendrai un autre jour... (JlHisparaît ) 
kaseîte, rmibmt aa chaise. 

Ah ! mon Dieu!... 

IOBIB. 

yaoi donc ? 

RISETTE. 

Nous avons soupé ensemble. .. seul h seu?... 

ZOBIR. • 

Eh bien ? 

RAKETtE. 

Eh bon! vous savez bien... on va dire un las do vilaines cho- 
ses sur mon compte dans le village! 

ZOBIR. 

Itab! 

RVRETTK. 

Et puis personne no voudra plus de moi pour sa fnmrao... 
«OBIR. 

I Laissez donc 1 une flllo comme vous!..* ça trouvo toujours des 
maris tant et plus! 

RAKETTB. 

i Jo n’en demande qu’un t 

«OBIS. 

Si vous vouliez, moi, jo vous trouverais bien ça! 

RARETTS. 

Voua?... 

ilOBIR. 

Si vous n’ôtos pas trop difficile ( 

RARBTTE. 

Oh! pas du tout!... Qui est-ce? . 

ZOBIR. 

Cestun de mes amis... 

' RANKTTB. 

Ah! 

ZOBIR. 

Du mauvais sujet comme moi... 

RARETTt. 

Ça m’est égal I 

ZOBIR. 

Enlln, tout mon portrait. 

MANETTE. 

11 m’aime donc? 

ZOBIR. 

Oh 1 pour ça, oui, par exemple 1 

RARETTP.. 

Pourquoi qu’il ne le présente pas, alors?., il serait bion reçut 
ZOBIR. 

Ccst-il tout do bon? 

R ANETTE. 

Pas de doute h ça !... Qu’il se présente un peu, voir!... [Jo- 
lm ta frapper deux coups à la pnrle.) 

rar Erra. 

Entrez!..* 

zobir, sc présentant. 

F.h ben ! mam’zelle Nanelte, le v’ii 1 

NANETTB. 

Uah I c’est vous! vous m’ninirz donc, m’sicu Jobin? 

ZOBIR. 

Oh ! oui... et vous ? 

KANTT7N. 

Dam ! pourqnoi que vous ne me le disiez pas tout de suite ? 

ZOBIR. 

L'amour me rend bêle f 


Digitized by Google 


col!.j:i:tio.î irniE!, u;vy î.t m- l.\ lî:ü: \!!üe Koimui, a i nulle le volume. 


p \ü( i, un \v.\ttn 
l.'ll» nrjr J*-i JVniiii-s. . 

fVUM Ville. . . . 
l..i lî var*eho 4*j Cearirc* 
Ma Milia. ..... 


. '■ n Sou» d'un Mu sicirn. I 
A Y. -U. A»8WOttTU 
IVrdurflg» Ü. -H Jlt'Oi I. 
f.cCe-i iboaistr Jui gran- 
de* noirs 5 

GUSTAVE Ij'AI.AI \ 
L'Lmp.Soulouque et son 
fcmptr* I 

'(î** 1* d«Cll« d OlMl»! 
tlrlèna de UruiiMu- 
lourg-Scbwertu. . . I 

• • • 

• .munir* d un ofticier da 
î* Je IDutitl. ... I 
ALFRED ASSfLI.AKT 
UiU- fautait. de Pitmi I 

xtvicn AuMivn 

I*Ff«1 de tilitfl tm*| «||«. | 
l.v II. K Al GIKR 
Podeics complet**. . , I 


* d 1 * I» rie ront"m* 


vrage», p>’ Lmn» de 
Lomerwe. ... 


LVit.ll, CARI.LK 
TY.i -Jsirin.n M .«M 8o*vnlr* 
l>* i.» Imiki IVimn.fi . | 

Mit » DI. CARTE 
l’n D,enie*oi» U Terreur, t 

,: sm.B CAtintT 

I. A ki • dJiur» «>u» 
l'I |ual.ar. .... I 
l.i leti» d. t» Savarin. I 
1,« - 11-voJtd* du I’». ». .1 

îleru* de la Kabyli*. . | 
uirroi.TTK c isitm.e 

Ilistui,* de Sleiiage. . . | 

CEI.. I»K CilAllRIM.AK 

La Si>h« I 

Ut Voleurs d’or. . t 
(JIlAMl'FLCini 
L s Amoureui ne Sainte 

ferme ’l 

L t A senior*» 

ririto 

!.*•« llo 'rgeoia de Jtelir 


Le* Sensation* doîotquû . 
SiKidrjiife. d« Pri>fe**m i 
IMlHl . . . . . 
Souvrn. ri*- F iinn-n '.ule 
L'L'su/irr Blair-t. . 


ni mvK ci. tt'Diri 

final et Virgule, . rut 1 
s- mu tac eu lut 
Q iiariute-ciiig lettres de 
Béranger. ..... I 
HKXRI CONSCIMCB 
Lron ÎVoey.ii'» 
An elle n ...... S 

U»laYia f 

Le Conscrit I 

l.e »>ure U r de* gr.'Tee. . I 
l e Dcmon de l'Argent. I 
Le l’nxiiM du j-n. ... I 
t.ePleeedu VilLg*. . . I 
l.e Cenulli naine , >uvre. I 
L» G <err« des fa?Mns. I 
11* lires du Sair. . ." I 

l.e J»un* D'CIenr. . . . t 

l.e t.» ■ad» Ire. . . î 

La Jlere J..t> | 

L'Orpheline 1 

'rv l'»de|. Vi* fljll»»nd*. 5 


A. DE MM1 \ AUI» *«1. 
laPorlr. da la 'tarijnis». I 
eu. DE tn RN AMD 
Lr» .\d»* d Icare. . . | 

1 » Epi u- Pi ru. ... J 

L Ecueil. ...... 1 

'UwiilhommacacnpasriarJ î 

'"r!*ut | 

1 a Homme rérieui. . I 
i.* .WuJ gordien. . . | 

'■ iVstonuerTe. . . . I . 

î* ''irarrut. . . ,A . | 

P«su du Lion et la 
«Urae «ut amants. . t 

»:lib rjrtuet 

• » Bastide rouge. . . . | 

J** Ch»ntTur«. ... I 
1 'f' mire Mar.Jii . . | 
fi"chu |*. iiiblai «U, , t | 
.‘ J “ C AHOI.IAF. DCflTtM I 
- r-nuhei.r Imposable. | I 

I ! 

. BLAXB nr IBM 
b'.idetiM ronlemporsis*. | 

ai. ni; ihhukb 1 

L** l’r trts Slcmvim da 

Il 


IL COIN F. 

'•a d'un proscrit pa- 


CUVILI.IMI FLEURY 
Voyagea Fl Voyageurs. . I 
LA CO XI I DA uil 
Ln IUL iu»= ji,é«. . , | 

La Ch-rin d’Or . . . | 
l. sClàleaut en \ fri «|s»e. | 

Les l'e-rd. Je l'Ec -Hle. . I 
La Ihrclirvie irFi'onne*. . I 
Le Fruit Jcfuii.iii . | 

Lee Calanlutius d« la cour 
de Louis XV. ... 4 
La lldcriire. .... I 
La Jr>m>-«edi.1*>ui<XV I 
Les Maîtres** s Ju roi. . I 
Le Pare am-Cerf*. . | 

Le i***» 'te la lt»n»e. . . | 

La Marquise de P.irabêre, j 
I*» A|.iri|u>wr -n 'linle. . 1 
La Pondre et l.i n’ige. . 1 

(«eSalr ’ du Diable. . j 


R. *L DF.LLCIX’ZB. 
j Duna C taipta . . • • 


1 > f; • - 1 ire Omie.imion. • 

A]j l< m. Justine de l.iron. i 
EDOUARD lil.LESSMtT 
Vovag- aux Villes ruou* 
dites. | 


Clitni.CH DICKIX-S 

ÏVct 1»I nn* ntJte 
CiHiles de Noèl. ... I 
Le îie»eu do ma Tante. î 
ütTUE DID KH 
Un» Fille d-* Roi. . . I 
Uadaoie Caorgas. . I 
MAXIME DU CAMP 
Mémoires d'un .Smciud. . I 
Le Salon de ISi7. . , . J 
Les Sut Aventures. . . I 
AI.KX. DL.U 9 
Ainaurr. ...... I 

Asge IMn«. . . . . î 

A*ram«, S 

Aventure» de Jolm Doryt. î 

Li-i i tou rs 5 

Le HAtard <le Manli- .n . 3 

RVk I 

La Ihiuillirdf l*< ■*’B»rtl»c I 
La l ouïe d« net ire . . 1 

Rrifri-llnt. . . . . S 

Uu Cad t do IYt.il te. . 3 
Le Capital . u Pampbiln, . i 
l.e Çajdtaltte Paul . . . • 
U lapt«M KmImL . I 

L'ifhenno Uidm. » . . I 
Camern-s. ... S 

té elle. ... . . I 

Otaries I» 1 ntiPrtire. , s 
L - Ciras* de a m a^ine. I 
Le Ciiaicau 4' Lpj.su m , ; 

LeClievalieril llarm niai. ï 
Le Cbotr. Je ,M ti..fmugp. î 
Le IU»llier ■ v U ri'iiie. 3 
L* Colombe — AUlt'e 
Adam le Calabrais. f 
Le O 'iule .te Mmit.-CrUt® d 

1,1 1*0 nlcos* -in Cn t t. . I. 
Lu Coud m-e de Saiisli’i r t 
ConftMMoasriela Uanjuise 
C.unv lenee l' lu mirent. 

La Dan.- dr Alon*oreau . 3 
l.e» D-ni Diane. . . . .i 
Dieu dispose. . . , ’l 

Les Drain*» do ta ner. I 
l.a F- mm* sa mil. l'erel. I 

F-reamif î 

Cn* File Jii Urgent . . ! 

L’S Fr^re» Corse* . . . J 

Cal rii I DllHK>tt. ... I 
tiaul* et Franc*. ... I 

G-sirnes ...... | 

LnCil R>as en Californie. I 
La tîaerre des F-Tiitnet . 3 
j ll'st. d'un Cave-Surveil-, | 

1 1/llocoaMp». .... I 
Impressions do sorage t 
tint»*. . . * . . 3 

Une Anm'e .. FioreilCP. | 
L'Arabie b*areu«e. . . 3 
L*a iWirds 4u l'.hin . . î 
Le Cap laine Aient. . I 
D* Pan* à Lad:x. . . S 
yui' ic jours «u Sinai . I 
Le Spèruiiare. ... 4 

Le Vêlera 2 

ln*emie . î 

Iss bel de Ratera. . . 2 

Italiens et Flamands. , . 3 

lv.int.ini i 

Jana I 

Jehanne la Paerlla. . . | 
Le* Louves d» l iacb*toal. 3 
Madame Je Cbamblay. . 5 
l.a Vairon de glare, , , î 
!*■ Maître «Fornies. . . I 

Les Maria ,'ead'ipCraOlifas I 

Le« Mo ne .a I 

Mrs îléu.il eea . . . . |0 

Mémoires d’une Avauple . 5 

Ai» mr*s de Cantai ldi. . 5 
M émoi r.i d'on Médecin.— 
Jiereph ËaLaaio. . . 5 j 

l.e Meneur d- i oupa, . . | . 
I «s Mille of un FantAfMM, I 
AI«]|iC*n» de l’ari.r. . A 
L*< Mort* vont vite. . • 

: Jf ip.vteon • . J i 

Lue JSmt » l.loreoee. . . ] 
Olvn p<* d" Cleves. . 3 

l.a !‘age du dor de Sni..i.. * , 
l.e fa* , rnr d'A*U|iosiru . 2 
l'at'lir.e ét l‘a>;al Ri r.o t ! 
Le l'èro Gigivxue . . . ; 1 
L* P*rr la Ruine. . . . j | 

La Pnncnve Flcrt . . i , 


I tine Ur»4. . . . 2 
I l R«nte du Varrnnes. . I 

Le Saltdadur 1 

Sahalor. ...... 6 

Souvenirs d'Aotony. . . I 
l‘M S uarta, .... I 

Foltanetu. ..... I 

Svlvandire. . ... I 

LeTo'l. de 31 Clianvelin. I 

Trois Maîtres | 

• ■ea Trois Mausouetaires. S 
Le Trou de l'F.nfrr. . . I 
La Tulipe notre. . . . j 
Le Vir imte 4e R*ajrel»r na. 6 
La Vio a« Désert. . . . î 
lli.e Vie d’Aniste. . , 1 
Vingt ans .«près ... 3 
ALCXXSD. DUMAS Tilt» 

Anton lue | 

Aventuras d« t Femme*. I 
La llnlte d’Argent. . . t 
L» Dame sur Caindlie». 1 
f.4 Dame anj perle». . . I 
Diane Je Lys. . . . . 1 
Docteur S»rvins. . , | 
La Regent Mu* tel . . | 
Le llniivan J‘a*>o Femma. | 
l'rs.is tlonuii-. fort». . . | 
La Vie a vingt an*. I 

lu xai ut'Pl.V 
fi»'| Cmrp* da S.iimi. Me. | 
MKS EDI. i:\VuuTU 
Trofur/siiti Jtivt$tlin 

Demain. . . . . | 

«AHm» I. DA.V rH.tll(JM 
llisl. it'amour *•* d argent. I 

rncRMAw-cii vrni«* 

l.'lIliatl'D Doci. Mathoyi i 
XAVIER K’VMA 
AWntanao ■ et <'...»*s>r** . | 

L*s toenmiM du nouveau 

*••>« !*• I 

*-** Peam n«l>s». . . I 
le* P«jui r>sug-«. . . | 

l.e Roi des Trop i. es, . . ] 

La Trône d'argent. . . | 
PAU. rél AL 
AUtio Pauli , . | 

Le* Amours 4e fativ. . . j 
L* lîrrmiu do Paria. . . I 

W ' ni 'i'efl*-ur j 

L* llusats ou |c P.’ti| Paii* 

. a 

Le t.i.piiaiiti Simon. . I 
l.a: Comm.i» du.Silonoj. t 
l.e- Ih noir*» Fé- «. . . | 

Le* l ottfarsiiH du l(oi. . i 
l.'iF.L 4« Dial I- . . . | 
l e ft.r ar Je ii-rr». . . | 


La l uni! e L»">berL . . 
l a FuD - du logï». . . . 

Ili-t tre de Coût t routa 
Fe'nwet, ..... 
I * lié krein du Peo j. . 
L.-- N'oi *>ro Je Chantilly. 
I.ea Nuit* du Père-I^- 
chaîna. ..... 


Pau. rovriinn 

l.a A ie .le p^av ir. | 

Ati.vot' t u l'MEMY 
Cont- -s.niisd'tir ’lelidrustin. * 
I^aMoDro** p.-.-.wi-ones 5 
Gu'irn IfiivVi.iîMinc 

l.e Dmt'l* Lui. . n * Pop* I 
l.e Diable l u • u» • i nto*. | 
|> Hialitc Wit.au v,l>»ae. | 
I/* Dir.hbl D.tsil *•! si; t- 

toru. . . .1 

riDurit'i Rbi»imr.n 

CimsiantiiK <r. ... I 

l.ea Gnne-vun, ... I 

.surfin: ntv 

, I.V CntVli|-«s« il'f,;lfiuilt. . 1 
l n M 'risiru soii'i l'empire, | 
JULI.'S CfÎR A DD 
l-a Chasse nu Imri (..rr.é 
de I? pravaro* Je Cua- 
ta** Darr). . . . . | 
CI 4 Afin II K FfKRVAI. 

La I tî.iiee gatniite. . . | 
Les f iliov. du F«n. . . . | 
Le V-arqai* .le I nulle. . | 

S'.uv- uira d'Allain.igne. . | 
l’H.MS DE Cllt AltDLV 

Elit De 

| M” mm i m cm Aitmrv 
i>mt*s d'n • Vu J le Fille 
i s»- Neveu». . . . | 

La Cnn» d • lt*rny. . 1 | 

.'Isrguerite ( 

*1 le 3L*n|iii* d» Pontan* 

d-** I 

Nouvelle» I 

i P***'-» complète», . . j f 
i Le Virointe dt- Launay ! 

I.rox CD7.I.AM 
fj> Rori 1* n. Ire d'or. ( 
j L«* Cdilcais* de l'raitcp. î 


tlll.DKHR A KD 
Tniifur/ton D» IFurfislrr 
La Chambre nb*cur<s t 
Sceil. delà Vieil .IL ndaie» I 
ARSÈNE inn'KAAYB 
L'Amour romme il rit. . | 
Les Femme* romme elles 
sont. ... . . I 

La Vertu Je Rosine. . . I 
Cil A fl!. CH HUGO 
La Rohêmo doree . . T 
1.4 Chaise de paille. . . I 
F. VICTOR HUGO 
Trm/siefeur 

l.e Faust aaglaia du Mar- 
Iowh | 

Sbsart* de Sbakiprare. . I 
f. lit COWET 
Au*#, d ut CJiof de bureau 
atabe. ...... f 

Jl LES JAKIN 

L'Aimniart I 

l.e Cli«(ik>n d* trsrure*. . t 
L» CflHir pour 2 Amt^ra I 

La Ca*ife»*i«a I 

CIIAIIVJM JODBY 
L’Amour d Vn Règra. . . | 

PAUL nili.LCRAT 
Le» Dent lbil*n«s. . . I 
ALPHONSE K Ann 
Agathe rt Cé.rile . , I 

1.1 Oie 1,1 u > p u» court- I 

Ctoliljii. ..... I* 
'ii»tiv i.atutbi, ... I 
. aiMna 1 1 Ile* . . | 
|ie*ent les Ti .(Mis. . . | 

Le* Frm»i"s . . . . I 

Llicore les I - usine». . . | 

i.» fsn.illi- Alain. ... I 
Fou llr-xsu r. .... 1 
l.*a Fleura ..... | 

Georvdve . . . . I 

Le* C ‘pe* .... 6 
ll-irts use. - . . . I 

Meius» frnpna. . . . . | 

M-di iyui oiio heure», . | 

P*cli» vu rau douce ot eau 
"^1** .... I 

L* Pr i| 7 i insman le I 
Lno p't» • L VaiiUa . | 

Prium-n» m i sia 4» mua 

JaMtn I 

ttvoul. .... | 

Ro*os unir s et R I 

Lca^..i.dea da 1J»|> 

Sutia b-i oramref*. . . . | 

SsMI* les Tilleul*. . , I 

Trois Ont* Page* . | 

AovaL’e autour do mou 
Jardin | 


LKOI’DI.D hOMCKHT 

TrmfurnoJi .Mj>.**i M.-su'len 
Juif* d - la (lolilnie . | 
Scène- du Ghetto. . . . I 


M- I.AFARGR 

S'r JJs»*i* Cape Ut 
Heures de Critoo. . . . | 

CIMItLH» I.AFDKT 
| Les f.ejen.l de I» Charité. I 


:l»:i.è*„ «t Suerai*. . . j 

Xn.ieHsr» Cooltdancea. . t 
ll»S»na. ...... l 

Rumvmi . t 

Tmjs»jinl Louvertrrn. . ( 

VICTOR DR L AP El DK 

Payrhù | 

CM. DE LA DOCK AT 
L* Comédie do l’Ar mur. . | 
rUÈOPUlLE L AV, ALLÉS 
lji»to«re de Pari* . . t 

f arlb i.erin v 
r> ' pttamed’Aveaturc». I 
1*0 Fils IDAUjlt ... | 
1KOUOV I.UDt C 
l 'Emyrr' Uf Alnai dre II. I 

1.0(111 LURI.VE 

!M l'on aime I 

• ÉLK-IEM MALLF.FILUI 
I : • ajiilaine La Roi'. . I 

Isdvrnl ! 

V. s, noir»* de Dou Juan, t 
H io siear Corbeau. . . I 
IIAIsCo I I E ii« OtnA'lÈ.REd 
K t» ans m Afrts|iu*. n-t 
Mi»a intruJurtiou dut»* 
«JlopAi.'c Jon.6 . . | 

MARIVAUX 

T.iüin I 

X. MARMII’R 

Le bord d p la Nuira. . f 
Lu Draines tntiinra. , | 
l'rt Crm. te Dame rosse. | 
Laî allumandea et Scan- 
dinave» | 

S.u n- r EUX M AYMAR» 
|i Drame Jau* le* niera 

‘ «oreale* | 

Jxurnat d'une Dsmo an- 
•rlaive. — Dr Delhi h 

aonpore 1 

V.jagesaf Asent.au Chili. 1 
MÉRT 

André Cbenirt. ... I 
t,aCha««a au Cbastre. . I 
L* Ci>JA du Troia-Toura. I 
l e CUdtoau >urrl. . . I 

Ifne Consptr au Leurre. I 
la*. Damnés de l'Indr . . | 
Une iiitlnèro de Famille. ! 
Une Nuit du Midi. . . t 
L**« Nuit* angtaiaea. . t 
Le* Nuit» d'Ori'sit. . I 
l.e* .Niait» espagnols*. . I 
Nuiii italienne». . I 
Le» Nuit* ['antienne*. . I 
SaL serSoulerr. du l'aria I 
PAUL MEURICR 
Siénrsdu FoyerDafamilla 
A“bry) I 

L*a Tyran* de Village. I 
* ALT. ns Ms>|.CKi:9 
• *»nt, du Temps passé I 
L « *acl »t récits du tuinpt. I 
I i nintempor.. . I 

Ktitoi’rs intimas. . . I 
lliit, MatiflKRl. et milil. I 
llnui. ,1'un Gesitilhe;i;ma 
<lu siècle denuur. . . I 
MOf.lÉRR 

(F.iirrri cmwpLies N'.m- 
velloddition publiée par 
l’hilatiU Cfuitlet. S 
M- JHOI.INOX LAFITTR 
L Èdnc-stioB du Foyer. . | 

IIEMIV Uo.UiEIt 
Heu >,nre» .h* M. Joseph 
Prudhnnniie. ... 2 

CHARLES UU.VSELIir 
SL de tlnpi-lon. ... I 
t K COMTE DE MoYXItn 
fl-'Miwn» cl Crand* Scs* 
giieun. • .... I 
IIEGÉKIPPE MOU EAU 
CKtiVTe-, avec «n» notir# 
par Luuk AuIûÔo-mic. f 
PEIIX Slo RK A. N D 
Rerqureii*. ..... t 

La Vie arabe I 

DEMI A Ml ItCUt 
I^-s Koveur» d'eau. . I 
t.» Dcr»’i'r.t|Hend"x toii*. t 
Msilanv- Uiynii.o ... I 
Lu Par» Latin 4 ... I 
I*ror>*»t de «illee! propos d* 
tbalu*. I 


Digitized by Google 


sriTE DE U COLUK/rtON A I FR. LR VOLUME 


nrxitv mi iu'*i n :»»Jic } 
Le Rtiun d# tout*» 1 m 

PrWinie» 

Reânr» n« ùbmüw. . 
Se*n. WâVtfil, D>>liâa»r. 
Feân d» U *i*de|Goi>e*is*. 
I.e Babot roue* . 4. 
Lu Virureidt C*nl!l* 

A. DE MUMT, 

DE PUI4C. G. SAN!» 

Pari» im Int l'anrian». . . 

In PriWMiM h Ptrli . 
Le 1 irait du Puble. . 
PAl'I. DE IllMKT 

- Il Da volette 

Paflnmu 

N AD Ut 

Le Miro'r aut .M»u-tu« 
(Juaad ( Vint Etudient.. 

Il* fit! Mi OLLR 
Le Tucvrdc Muurbe*. . 
Cil» J IIKS XODIl.lt 
IVoi/nW-nr 

La Vira r* J* Weka«*ld. 

Éwmno olr u ac 

Lu Ça waefar* 

!• Mil. PERRET 
La* 

(lui. «1 «nr Julio Femme , 
I.AIIlEXTFItll \T 

La l'imw 

«vtnrr: ricnoT 

Un P» an* *«• lltNt^rir 
I.Te-li-n dp Walin ÿco'l. 
La L IH 0.0 du tMmiUmne. 
\aa Polie» iwianui. . 

l ni; M' o roi; 

SVgdmtt II CA (1 

Ar. o Artli. G«rdnn-Pvi«, 
llWa rr* «t traordrnatre*. 
Noui'l r» histoire* eitro- 

or.liniirr* 

r. pommard 
E tude* amique*. . . . 

a. de rarniAnniv 

Coale» -Fun riantrur ne 
dmui. ...... 


Conte* et NiMiV’llea. . I 
La Fie du t rot*». . , I 
Mémoire* d'un Notair*. I 
Or et liiin^nwi ... I 
Pitnequai .e re»U & la 
campagne . ... I 

i.’arré ppiivoiT 
Manon l^arant, prérédét 
d'une Elude. par John 

Leifioiniie I 

MAX II ADI fit TT 
Ronveoir» de l'Attiériqna 

oapapn.l» I 

R AOllASET-nui't.DO.N 

l’M Co nanwa. ... I 

n. n ntvoii. 

JVeifiW-nr 

T.» Docteur américain. . I 
Le» Harem* du K Monda. I 
I.OCI» MBYDAl D 
t!o qu'on peiit voir dan* 

anr Hue I 

Cdiar Falcmpia. ... 1 
La r^nlttir Je Mau’con. I 
l.e Coq ,|u Cluchr'. . . I 

L* l>ern-.i r d«a Cnmmia- 

Voy.içciir» I 

Edouard \long«ron. , . I 
L’Iqdu-inc «u Enmpe . . I 
J. Fatbroi i la (trlirrrli* 
de la m*iltr «n> 4< » lié» 
putli'l*: * . I 

J. Paturot ii |, ferl.i r- lie 
J'.iur P.iM'înu wiiilr. I 
Varia lJrontiu. . . . I 
Mailiii* niun>«nale. . I 
l'nn* Mouton .... I 
La Vie à r*ta ra. . . I 
La Vie de Cor<j r* . . I 

Avrnr.r. nuu.vvn 

Lu ' »rty»« du loyer. . I 
mentor no-uirn.ax 
tWgstn : la V|u pariiitana. I 
JUIES niMltT FÉLIX 
Srân. d-l* Vied-* G*ntilb. | 
l.e Gant de Diane. . . I 
Ma déni telle t'.mulmdr. . I 
r. DE *AHNT-|.ARY 
l.e* Chute* lu la la* . . I 


tjroniiE sa.td 

Ailriim I 

l/Chtliin dei Dd**Ttrt. . I 
LaComp .duiourduKrabca S 
L» Comt. df limlolaudl. ï 
OiHiielo 3 

La Daniel la i 

La Herniée* Aldtni. . . I 
Le Diable au* ebamp». . I 
La Filleule I 

!ii*toire «la ma Via . .10 

l/flomwe de nsigt. . . 3 

llorarr I 

Iridota I 

Jarquc» ...... I 

Jeanne. I 

Ldi ta. - libella. - Mal- 
rbior. — Cota . . ? 
Lucre f. la rUiflant. — Lâ- 

rima I 

Lta Maître» •otiniur*. I 
Le Maunier d'Angtliaall . I 

Virti'w I 

| Le Pèche do M. Anloi • ? 

l o Picrinino ? 

l.e Secrétaire intime . . I 

Simon I 

Tewino. — Ldope Léooi I 

L'U*roi|ue I 

JUI.M ft.fhDRAt' 

C*tb< fine 1 

Nouvelle* I 

Sac* .1 Parchemin» . . I 
euclxk st.ntnr 
Théâtre lOuvr. complet). 90 
IxMtieJiea. . . . . 3 

Opéra* t 

(Wrer-Cotnlqura, v«d. 6 
Cnruddie*- Vauilavillu. 10 
I A LU i. MC SECOND 
I A *|iiot unit l'Amour. . t 
Contra um prélmlio». . I 

rn Écrit ic sol lu: 

Au Jour le Jour ... I 
AranlureçileSat. fïrhrt. 5 
I * lUnmier. — Fnlnlie 

Pou lu' * I 

1* CUii-tn d"« Pyeénéo*. ! 
l e Conilr d” Foil . . . I 

Le Cumin do Toulmte. I 


U Comte»* d* Miturien. I 
Gu*l***i«ti générale. . . 5 
Le (iouniller d Eut. . I 
Conte» pour la* enfant*. . I 
l.e* Dem Ci Jarre». . . I 
Diana at Lnuiae ... I 
L«a Drôme* inconnu* : 
l.»M»i‘or> n°3del«r.do 
Provence .... t 
Aventure* d na Cadet .la 

Famille I 

AniouradrVr Ooncrune. I 
Olirior Duhamel. . . I 
üa Lie i Mciidoo. . . . I 
Le* Forgeron*. ... I 
Uuil]our«eti Chltran . I 

I.» Lionne I 

Lo Magn*ti»«nr. ... I 
Un M iltimr complet. . I 
Marguerite. — La Mal're 

d'i-role I 

Le* Mdmoirao du Diable. .1 
I.e Port Je Crrtcil. . . I 
La* l'rdt'ndua .... I 
i.e* Unatra F.pm|ue«. . , I 
La» U 1 '»*™ Napoiuainat. 5 
l.e* (Juatre Smur*. . . I 

Un H*vo d'Amuur. — La 

Chamhrère I 

Salbannl I 

Si Jruneaaa unit.., ti 
Vioillr.ir pouvait . . 5 
La Vicomte de Bdtieri . I 

LM ILE SOLVCATIIB 
!.r» An^ra du Eajr-r. . | 
A ■ tord dn Ijic. ... I 
Au eom du Feu. ... I 
Cettterbn hi«lor. et Mtdr. 3 
Cbmnnjua» d» la Slar. . t 
Onfe*i>lon» d'un OnrHor. I 
Conta* et Aontellu. . . t 
Dan* la Prairie. ... I 
I** Dernier» HrHon*. . ? 
I.»» Dernier» Payaana. . t 
Hem Mt«èrea. . . . I 

Ia« Drame» parmtna. . I 
I. Echelle da Famint*. . I 
En Famille. . . . . I 
Ha (Juarenlaine. . . . t 
F .a Foyer breton. . . . î 
La Goutta d'Eau. . . . 


Iliilalre* d'antrrfait. , 
L'Ilamu»* 'I l'Argent. . 
La Lve de miel. . . 
I.o Mât du ilo'agnr. . . 
Lo Mémorial de (amille. 
La Mendiant da Sultoch. 
Lu Munde tel gu’il ocra 
La Paataor d hrunuie*. . 
Le* Pdclidt it» Jnunrtie. 
Pendant la Moi»»on. . . 
IMulotnphf anoa lo* toit». 
Pierre at Jean. . . • 
llecit» et Suuvanlra. . . 
Ua neprouvéa et D* Elu*, 
llâclvo al Paum. . . • 
L* Roi du Monde. . . 
Sobnaada I* Cbouannarie.. 
ScAnaada la vioiniimc. . 
Scbn. et Itâcil» de* Alut. 
1^* Soirdc* de Miudna. 
Son* la tD'i'iel'o. . . . 
S"».» I-» Fileta. . . • 
Sun* le* ombrage*. . . 
.Sonar» d'ec l!,i* llW4n. 
Souvenir* dV»« Vieillard, 
la iDmiAro dupa. . . 

Snr la Pelon**. . . . 
Tb*J t re de I a Jeunuee . 
Trait Femrx-a. .... 

m \n m Boüvr>THK 

Paul Ferroll, traduit du 

r«o-i*i» 

IIAKH I. ST At ltl\ 
Srènr* de U Vir Jirive en 

Aloaor 

DE STENDHAL 

De l'An* M»r 

I.» diartreum d* Panne. 
Chrmüqiaea « Wm»*allu. 
l’roinanade* .Un» Rome. 
Le Rouge et le Hoir. . . 

ct r.hi SUR 

AdMe Vernouil .... 
La Boum' Aventura. . . 
CW-mrnce H*rrd . . . 
l.e» Fil» de Famiila. . . 
Gilbert et Gilberta . . 
• La Grande D*me. . . . 
Lee Secret» de l'Oreiller . 
l.r* Sept Pérfcéi Capitaut. 


Dali 


L’Orgueil .... 
LTnvie, la Col» ra. 

L» Lu tore, la l*are* 
L’A mnfO.la Goarma* 

M • t.i • t v n t. 

Dilue. »a «i« 

el »e* rouvre» 


rn talon 

Mari ig'* n.*D'|uâ*. 

r. rr.xtsn 

Amour et Fiuanre. . 
\V. THACAtEDAV 
TWdncdu* W.Itmj 
!.e« MtngiNI d’au VJ 
île pi ni. 


I n «CM 
rl»1 L«»8» 


I I \ FILS 
j f | jh. lia." 


I.ttt't» Il 
l.'llomme au» 
iftlr. . . 
lui Sprrrt* du D«ali 
Suiiinne Ituriiex.in. 
l a \«u du Sang. . 

J DE AV AIL I 
Sururi JrllVnârt a 
ont: Alt de a ti iil 
|.c« *laui»nr*d‘*ri,iot 1 
VALOIS DE FtMtV 

Lu t’amtc vlfl Sâïai-iNljj 
j^. C , ..nu du I An Vif 
1.0 «Urtj.iu du Paurat? 

M\\ vAt nrt 

l^« Fille» *an» DaL . 
tlirtlir da M^nlbruii, , 
V. UllUtll 
Mu* A»ualum»»'u Sdaetj 
le Docrrrun l- vi 
Cir,i| <«ut m ile franol 

rente 

Mciuo-re* d'un Booi 
do Pari» . . . . .' 
ch. vixcrXT n ni 
loi tuaur d-* Rriganda/ 
FRAIfCn HTT 

l^« Anglai» cher en». 
La«».)rc» il y a c» 


BIBLIOTHÈQUE NOUVELLE 

Format grand ia-f9, à 9 fraura le vol 


EDMOND ABOUT val. 
LeCai de M. Guérin . . I 
l.e S't d'un Notaire . . I 
AMÉliÈE ACHARD 

JMIe-Rote t 

.*» Iiv .• I 

La I Mita de* blonde». . 1 

PUmtE Ain AMUV 
iliitoire d'un bontoo. . • I 
La ADnagartr liUdraira. . I 
At «MIT Al «MIT 
La* IHumou* de Jvutie.»* 
il* >1. Rondin. . . . t 
DAtttim t.AtitiiiEnr. 
I!i«t«ir» du l'A'.'mbl.e 

■a ion ita ron»titu.inta. S 
n. n:: « \nriti t.r.MY 
la NvU m de l i «ne*, 
aranl etd/puif I7VJ. . t 
«••• DE DAU n 

Nuarv'.lee t 

I olcrtine t 

l-aoul ou l’I nGie ... 1 
L'a *o«rec* dn jeunes per- 


rm.i>r.nic itrciiAno 

laie Liitteucrs dx tac**c*. t 
Un Echappé d* Pari*. — 

J* u*rie de* EtHlnct* 

•Hrlratére I 

cronun bki.l 
l.ory la blonde. ... I 
Lea D> ranrbr» de l'amanr. 1 
FIEUttE BMlNARD 
L A D G do I ««prit at du 
nwr t 


RAOLL ntlAVAHD 
Ce* s»reyard»l. . • . t 

IL niilireABRCICTI.Rl« 
Ler Drame» de la via. . . 

CI.VMt.M CA BAI» CEI. 
Secvemr» et Avant, d'e* 
Volontaire gmnbaldien. | 


cr.t ni: en tnnii.i. w 

E*t-ilfouT t 

Misa IVuvd I 

El UCNR CHAI't'fl 
La» lliltm de rba>ao . ! 

Manc -l*la Fllom^o et da 
la l'rmni* rumina i faut I 


CU. liICKENH 
TraJu- inn .t > Ut Pickût. 
Ilialof. et ruât* du Foyur. I 
l.e» Conta* d’un Im oim i. t 
CH. DOLI.rt.4 

La Ctlvalr* t 

Liberté et ceUtnliiaLon 
M AXIME DU C %MP 
Ir* Chant* uolrniM. . t 
Cii-vai. dn «^nur-Salgasitl. f 
L'Dommr an bracelet a nr. t 
La Nil (Egypte et Nubie), t 
Le Sa>a < «ie tS&S. . . . * 
Le Salon J» 1*41. • . - 
ALEX AND U K ÜUMA 
L'Art et le» Arl «U* con- 

la*n|iur»in« 

Un Avrntot» d'amour. . 

Le* Co npagiiom ou J-hu. 

Lillnmfv |»l»!»l«. . J 

I.e Fil» d « I OCÇJt . • 

Dr Pari* i A>u«b*n. . 

X AVIKtt O M A 
Lo Roman d« Ftma. . 

A N T tri N B GANDON I 
3T Doelt .le Jtan Gig'n . l 
LoGrand Gélard.— t'édit. I 
L’oncla Philibert, —Jddil I 


EMILE DE GtllAnni* 

lt>n w»ii«, bonne f.«i. . . 1 
l.e droit au Iravail au Ln- 
t-mboorg at à l’Aticin* 
bld» naitanala. . . . ï 
Eluda* polit -jus* . . • t 
L* Pour el le Contr*. . . 1 
yui*ti.«iu • Irninutratirc* 
t fenanciérea. ... I 

bd. fi j ne ooNcounr 
S<rur PliUoméne. ... I 
ÊDOUtltD GUt'RDON 
Looite. — 10* Milton . . t 
Le* ftnthniM «le n*tL 
3* AJinon. . . . t 

LL ON GOZLAN 
L Amour de* lèvrte et PA- 
m or du rouir. ... I 
Ari«ti4u I rotMirl. . . . t 
La* Aventure* de prioc* 

da Galle* I 

L# plu» bran réredun 
Millionnaire. ... I 

M - uaautL »« (Ht AN DT OR r 

UcUre. — Comment on 
•'aime quand on ne *’ai- 

rc* plut .1 

LD GltlMAItD 
L'Ct rnd féminin. • . t 
JULES Gt'l.ltOl'LT 

l'ab'e» I 

CHARLES D'UttlHCAULT 
La l iiia *»i l* n«*. . . I 
LA «EIXT. HORTS.NSE 
(Prajmt’th i U Min. tndiitta) 
La r. me llurtrnw «n lu- 
lio, au Franc* et en An- 
g'.derré pend, l'on, tâdt I 
ARSÈNE IIOVSSAAB 
Ut lUDa d'Eve. ... I 
La Pecbrratae t 


A. d AIME MM 
L'iléritag* du nul. . . I 
La* Talon* aoira.-?’ édit. I 
t Ot IS dOUIlDAN 
Los Peintre» françai». . I 
Al RÈI E KEItVIG AN 
Tr admet» *r 

Histoire de rire. ... I 
MARY LAPON. 

La Rende rny»térinu«». . 1 
La Pesta de Marictlle. . I 
LA MADO-DE I. «GR ANGE 
La Rdiiuiôf-i d'Arcachon. t 
G. D8 LA I. tXlir.l.LR 
La tior.'onne. .... I 
Une hune k bord. . . ? 
STI.P. DK lARAMLAD» 
Ua Gai prndabte. . . . | 
F. LAMENNAIS 
De la Société première et 
de »t* loi» t 


JUGE 1 * LECOMTE 
Voyag.-»;. et U. . 

A ILNANDItr. 

La Pâkrinaoc de Mireille. 

r.WNY I.OVIOT 
Pirates Cfrinui». — S’éiil I 
l.o lilS Lit! IM. 
Voyage d*n« l* pa**à . 

AUGUSTE MAVtLT 
La balle lùluiillt. ... 3 
Le rornia de l.avaruta . . 8 
Dette* de Cirur. . . 

L'En ver* et FfeuJroit. 

L» Slni«o*idu Hngaenr. . 5 
I .» Itoao blaurbc. . . . 

MARC • MON MER 
La t>morr* .... 
Ilot, du brigandage dent 
l'Italie méridional*. . 


MEOV 

Ln Paradis tormatr* . . 

Mafvnlleet le* M aeieilUi». 

ALFRED MICItlULS 
Conte» J'uno nu t d'hiver. 

ecg. nr. Minrr.oi nt 

Coufr*. de 3lir>"« Dclorroa. 


HENRY MUNNILIt 
Mém.daM.J. l'rmlbomanr. 

MOnTIMCIl TKUNALX 
La Tl) Juin l#v5. . . . 

CHAULES NAJlItKY 
Le (J«ulri«rua Larron . . 

UFMH NICOLLE 
Cour**» d»n*l»« l'yrtoh». 

JULES NUUIAC 
La Itèiive borna m«. . . 
Le 101» Rdgimrnt . . , 

L* Dam* A la phinw noire. 
L# Grain de tabla . . . 

Mcmoira* d'un baiser. , 
Sur D Rail 


!.. OLtpn «NT 
Voy. pittoresque J'un au- 

{ [lot* en Ru«aic ot *ur la 
itérai de la in»r Nuira 
et de la met d'Atof . 
PARMENTIER 
Dc*rri| ti«in topugrapbiqnfl 
delà jpttrraturcn-ruur. 
CUAnt es l’t.ltnlt n 
L’Art français au Saluu 

de «Mi»7 

A. PI Pü.NTMAR..7f. 
L*s Brûleur* da temple». 

CUtnm R AUDI! 
Louuea .1 Anjuen . . 


!.<•* Tnbulttion» Je i mil 
Tabririu» .... 
La Capital!» l.an»l-« I, 1 
Jl t.ISntNDI II 
Un berttagu. . * 2 
nnGt-.n ur. tu. «t vt 
oUmui»» «t Omif *ri 

l.r» My»tv«» do l’I t 

Loili* ; 

1^-» IJEif» d» PJqrr» 
GIOVANI ncrixi 
lèmoirr* «Fan t.» upu 
leur iuiian. . • 
VICTORIEN IttWl 
l a IViU nmrr . . ^ 

AI BÉI.IEN SCIIOU 
SrAie» et m*naong«s ip* 
rriien» . . . . « 
M** StRMtJJ 
(nâo .1*1 ! j'mo). 
Ix Comp*g«i'»ri do P«j 
EDMOND TKXII 
La Grèce «I ae 
lion* , avec carte, i 
EMILIE DE V AIE 
La Joueuse. — UnaMl 
province. . . . #* 
M- VKItOtMR-ALtJ 
I.o» Géurg i'|ue. du MM 

A. VEIIMOtiSL 
I.** Amour* vnlgtin*. 
tK-cpèranxn . . . fl 
D* L. VÈn»N 
Panton IIM - Le» Rm 
tre* île Pari* do t»0l 
tRiiO, avae ;rtnr»D 
t.»: D* YVAM BT t; «M 
L'inturrrelion eu f“* 
t«nc portrait ai caria. 

t Mémoires do IhlboqiMR. 


Ldtar. — Imprimerie da A. Vamcmî. 


igle 


